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LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE

'

Prague, 6 août 1919.:
' l'Etat tchéco-slovaque, né de la guerre,
doit fixer aujourd'hui l'attention la plus
vigilante et la plus sympathique de la
France; il s'est constitue, en effet, suivant

-Aies principes d'affranchissement des peu-
Vies qui ont guidé les puissances associées
contre le militarisme germain; il compte
douze à treize millions de citoyens, parmi
lesquels le patriotisme domine toutes les
divergences d'opinions librement expri¬
mées, il est riche de ressources abondantes
et diverses, sol et sous-sol. Enfin nous y
recueillons à tous les pas, sous les formes
parfois les plus touchantes, des témoigna¬
ges d'ardente amitié pour notre pays.
Quatre provinces, d'ailleurs fort inéga¬

les, sont réunies dans le nouvel Etat; leurs
armes figurent, accolées, dans le blason
\composite de la jeune république : Bohê-
Ane, Moravie, Silésie, Slovaquie. Dans
l'Autriche-Hongrie d'hier, celle qu'avait
définie le « compromis »(Ausgleich) de 1867,
les trois premières provinces relevaient de
la couronne autrichienne, la dernière de
la couronne hongroise. Nous ne tenons
(pas .compte, afin de ne pas charger ce bref
exposé, de quelques détails de frontières
qui ne rentreraient pas exactement dans
ce cadre.
Le régime autrichien, dans les cinquante

'dernières années, fut extrêmement dur
(pour les Tchèques, c'est-à-dire la grande
majorité des populations qui habitent la
Bohême, la Moravie et la Silésie. Toutes
fles faveurs du gouvernement allaient soit

->ùx Allemands, très nombreux sur le pour¬
tour de la Bohême, soit aux féodaux tchè¬
ques, tous plus ou moins ralliés à la poli¬
tique d'alliance avec Berlin : le comte
iCzernin, dont on connaît le rôle dans la
jdemière guerre, appartient à ce groupe;
(d'autres, sous des noms plus allemands,
'îles Schwarzemberg, les Thun, faisaient
jpartie des mêmes coteries et s'appuyaient
tour les mêmes influences.

Uin travail particulièrement perfide d'in-
iflltration allemande avait été poursuivi
idans les Universités; sous le régime impé¬
rial autrichien d'avant 1867, alors que la
jPrusse n'avait pas encore absorbé l'Alle-
knagne et débordé sur ses voisins, les pro¬
cesseurs tchèques conservaient quelque in¬
dépendance; ils ont ainsi formé des élèves
■'chaudement nationalistes, qui ont beau-
feoup souffert des abus pangermanistes
Hssus du compromis. Depuis lors, en effet,
ficeg patriotes tchèques n'ont plus trouvé
upour leurs enfants l'éducation vibrante,
jjcordiale qu'ils avaient reçue eux-mêmes.
( La police autrichienne étouffait toutes
Ses flammes suspectes, les professeurs trop
fréfractaires étaient éloignés de l'enseigne-
knent, les autres contraints à des leçonslitoutes didactiques, destinées à préparer
«les commis plutôt que des citoyens. Mais
pes influences familiales sont si fortes, l'au-
Storité, pour ainsi dire clandestine, de quel¬
ques hommes est demeurée si puissante,
pue cette longue conspiration a piteuse-Jbnent avorté : la jeune génération est aussi
foncièrement tchèque que ses aînées; c'est
ttà sa force la plus précieuse, au moment
Jd'organiser l'avenir d'un Etat nouveau.
i En Slovaquie, le gouvernement madgyar
de Budapest qu'une harmonie préétablie
((apparente à la mentalité prussienne, a
((procédé plus rudement que celui de l'Au¬
triche en Bohême. Appliquant la doctrine
Jde son théoricien le plus célèbre, Béla
jGrûnwold, il a brutalement développé son
.(programme de madgyarisation des dissi¬
dents, aussi bien contre les Roumains de
^Transylvanie que contre les Slovaques; il
pa fermé, en 1874, les trois derniers lycées
[que les Slovaques avaient .maintenus à
fkrand'peine; il a, en 1875, prononcé la dis¬
solution de la Slovenska Matice, Société
'.littéraire, où s'étaient resserrés les protes¬
tataires obstinés; il confisque leur fortune,
'(foncière et mobilière, toute constituée par
ides donations.
Les Slovaques n'ont pas cédé; malgré

(tout, ils ■continuaient à parler en famille
jleur largue maternelle; beaucoup d'entfe
Jeux, partis pour l'étranger, notamment
/pour les Etats-Unis, acquéraient vite une
large aisance, et, de loin, encourageaient
les espoirs de leurs compatriotes... Ces
(hommes de -foi viennent de gagner leur
Jrevanche : la semaine dernière, dans la
(vieille ville de Turciansky-Saint-Martin,
la Slovenska Matice a proclamé sa résur¬
rection en une fête admirable de couleur
(et d'enthousiasme populaire.
^La grande nouveauté, pour les Slova¬ques et pour les Tchèques, c'est que la
(frontière qui coupait leur nationalité uni¬
que est aujourd'hui effacée; ces frères,
longtemps séparés, sont maintenant réu¬
nis. Le nom de République tchéco-slova¬
que, qui nous parait tout d'abord un peu
(rébarbatif, est en raccourci toute leur ré¬
cente histoire. L'ancienne monarchie dua¬
liste tirait de ces riches contrées du blé,
du houblon, du sucre, du bois; des mines
!de houille et de divers métaux, des gise-
pientg de kaolin soutenaient le travail in¬
dustriel d'une population laborieuse, sans
laquelle les budgets et le commerce d'ex¬
portation de 1Autriche-Hongrie eussent
jpferu fort diminués.
^Tchèques et Slovaques ont aujourd'hui
la libre disposition d'eux-mêmes. Ils sen¬
tent fort bien que du temps est nécessaire,
pour que leurs aspirations nationales cris¬
tallisent, en un Etat vigoureux; le régime
d'hier les avait emprisonnés dans des ad¬
ministrations allemandes et madgyares,
de sorte qu'ils oint peu d'hommes immédia¬
tement prêts pour diriger les débuts de
leur vie nationale. Ils disposent heureuse¬
ment d'une élite éminemment distinguée,
■— qui a été remarquée à la Conférence de
la paix; — ils ne sont nullement rebelles
&. l'idée de consulter l'expérience plus
mûre de certains alliés. Leurs vœux vont
jiatarellement à la France; il vaudra la
freine de dire plus précisément comment
ïrous nous devons de répondre à cet appel.,

Henri LORIN.

Paris, 14 août. — A la séance qu'il a tenue
hier, le Conseil des Cinq a pris connais¬
sance du premier rapport que lui ont adres¬
sé, de Budapest, les généraux Gorton, Ban-
dholtz et M'onbelli. Le général français
Graziani n'était pas encore arrivé à son
poste. Entre les trois généraux et M. Dia-
mandi, haut commissaire civil roumain,
il ne semble pas que l'accord règne, et la
première entrevue a été marquée de paroles
assez vives, M. Diamandi ayant déclaré
n'avoir d'ordres à recevoir que de son gou¬
vernement.
Le Conseil des Cinq a décidé de ne don-,

ner aucune suite au rapport de la mission
des généraux avant d'avo-ir eu connais¬
sance de la note du gouvernement roumain
qui seule, à l'exclusion d'autres déclara¬
tions, a une valeur officielle. Ainsi que nous
l'avons dit, cette réponse est déjà parve¬
nue à Paris, et toutes les personnalités rou¬
maines touchant de près à la Conférence
affirment qu'elle est conçue en termes très
conciliants. *
Le gouvernement roumain y oppose, entre

autres, un démenti formel aux bruits qui
ont circulé au sujet d'une prétendue colla¬
boration roumaine au coup d'Etat de l'ar¬
chiduc Joseph.
II établit également que toutes les réqui¬

sitions effectuées par les autorités roumai¬
nes en territoire magyar, ne sont que des
mesures fort modérées. Enfin, le gou¬
vernement roumain assure que toutes les
mesures militaires seront prises, par ses
armées, en plein accord avec les représen¬
tants des puissances alliées à Budapest.
Le Conseil des Cinq s'est borné à prescrire

à ses représentants en Hongrie, par télé¬
graphe, la nature des rapports qu'ils de¬
vront entretenir avec le gouvernement de
l'archiduc Joseph, rapports réservés et n'im¬
pliquant aucune reconnaissance.

La réponse roumaine est arrivée
Paris, 14 août. — Le secrétariat cle la Confé¬

rence a reçu ce matin la réponse de la déléga¬
tion roumaine.
Il se confirme que ce document est conçu en

termes conciliants.
La Note, qui n'exclut pas l'idée que la Rou¬

manie ait l'intention de poursuivre une politi¬
que d'action en dehors des alliés, explique que
si la Roumanie a fait avancer ses troupes et
occupe Budapest, c'est qu'elle avait été préala¬
blement attaquée et qu'elle n'usait que de son
droit de légitime défense; et, d'autre part, que
que l'opération militaire qu'elle vient d'accom¬
plir a eu pour heureux résultat de rétablir
l'ordre à Budapest et de chasser le bolchevisme
de la Hongrie.
Le transfert des territoires

de l'Allemagne à la Pologne
Berlin, via Bâle, 13 août. — Au cours des

pourparlers d'hier, les représentants des di¬
verses puissances qui s'occupent de la sépa¬
ration des territoires à d'est de l'Allemagne ont
fixé leur programme de travail.
Quatre commissions ont été constituées :

commission de droit public, commission pour
les prisonniers de guerre, les otages, les in¬
ternés et pour les grâces; commission pour les
questions économiques, commission pour les
questions financières.
Chaque commission a un président allemand

et un président polonais.

Le gouverneur du Palatinat
expulsé par le maréchal Foch

Bâte, 14 août. — On annonce que le pré¬
sident du gouvernement du Palatinat a été
destitué par le maréchal Foch et expulsé
du territoire.

Un incident à Mannheim
Zurich, 14 août. — Un soas-lieutenant et

tin adjudant français, qui allaient de Stras¬
bourg à Mayence, çn avion, manquant d'es¬
sence et ayant dû atterrir à Rheinau, ont
été arrêtés et retenus à Mannheim par les
autorités prussiennes.

L'enquête sur les incidents de Smyrne
Paris, 14 août. — La composition de la délé¬

gation interalliée chargée de procéder à une
enquête sur les incidents qui ont suivi l'occu¬
pation de Smyrne est ainsi arrêtée :
Pour la France : le générai Bunoust.
Pour la Grande-Bretagne : le général Hare.
Pour l'Italie : le général Dal'OUio.
Pour les Etats-Unis : l'amiral Bristol.

Rome, 13 août. — L'« Agence Stefan! » pu¬
blie un résumé détaillé du rapport de la com¬
mission d'enquête sur la retraite de la Piave.
La commission déclare qu'il résulte d'une

enquête minutieuse que ni le général Cadorna
ne se mêla indûment des affaires politiques,
n! le gouvernement des affaires militaires. La
commission blême sévèrement le commande¬
ment suprême. Toutefois, elle reconnaît qu'au
cours de la retraite, le général Cadoma sut
garder toute la sérénité d'esprit nécessaire en
ces moments, et conçut avec une grande habi¬leté stratégique et effectua avec fermeté et
rapidité Jes mesures douloureuses exigées par
la situation.
Le rapport critique les dissentiments et les

antagonismes entre les généraux.
La commission constate que les soldats,

après avoir participé à onze batailles glorieu¬
ses, eurent, en s'engageant dans des actions
très sanglantes, la conviction de la stérilité
de leurs efforts, et cette conviction fut suffi¬
sante à déterminer dans leurs âmes une crise
fâcheuse lors des attaques ennemies de 1917.
La commission exclut de la façon la plus

absolue la trahison et conclut en faisant grief :
Au général Cadorna : de n'avoir pas bien

dirigé les cadres, de n'avoir pas soigné les
énergies physiques et morales des troupes, de
n'avoir pas donné l'importance voulue à la
cohésion morale des troupes, de n'avoir pas
recherché les facteurs de dépression de l'es¬
prit des troupes, de n'avoir pas corrigé la
mauvaise direction des troupes et maintenu la
cohésion des divers organes.
Au général Capello : d'avoir, dans la 2e ar¬

mée. aggravé la conception de direction du
général uadorna eri épuisant les énergies phy¬
siques et morales des combattants et en con¬
tribuant à déterminer une dépression dans res-
prit de,s troupes.
Au cabinet Boselli : de n'avoir pas exercé

son action de vigilance et de contrôle sur les
conditions morales de l'armée et de n'y avoir
pas pourvu.

Londres, 14 août. — Le commandant en chef
des opérations dans la Russie septentrionale
fait connaître que le 10 août des troupes britan¬
niques et russes cuit attaqué les forces bolche-
vlstes sur la Dwina avec un succès complet»
Tous les objectifs ont été atteints; six batail¬
lons ennemis ont été anéantis et de nombreux
bolcheviks capturés ou dispersés.
Les prisonniers déjà dénombrés dépassent

un millier. Les alliés se sont emparés de douze
cano is et de nombreuses mitrailleuses. Les
pertes russo-britanniques 6ont légères.

A Kiev les bolchevicks sont encerclés
Vienne, via Genève, 14 août. — Le gouver¬

nement des Soviets de Kiev est empêché par
les troupes de Denikine se trouvant au nord
de Poltava, et par de nombreux soulèvements
de paysans bien organisés, d'opposer une sé¬
rieuse résistance à l'offensive des troupes de
Petlioura et de Petruzevicz et de briser l'encer¬
clement de Kiev. Dans l'ouest, les troupes
ukraniennes refoulent les bolcheviks au delà
de Kovno.

An secours de Koltchak l
Londres, 14 août. — Une haute personnalité

arnérioaine a déclaré au correspondant à New-
York du n Daily Chronlcle » que la retraite ac¬
tuelle des troupes de l'amiral Koltchak est gra¬
ve et que le moment est arrivé de préparer le
monde antibolcheviste à un échec possible de
l'œuvre de libération de la Russie entreprise
par le gouvernement d'Omsk.
Le «Daily Chronicle », commentant cette dé¬

claration, dit que les alliés peuvent encore évi¬
ter un désastre en envoyant en Russie les Ins¬
tructeurs, les armes et le matériel qu'ils ontpromis. D'autre part, on apprend de Washing¬ton qu'on expédie en toute hâte du matériel
pour secourir Koltchak : 45,000 fusils, plusieursmillions de cartouches et de grandes quantitésd équipements pour Vladivostok.

Paris, 13 août (officiel). — En vue de com¬
pléter les mesures prises par le décret du 31
juillet 1919, relatif à la fixation des prix nor¬
maux, M. Noulens, ministre de l'agriculture et
du ravitaillement, d'accord avec ses collègues
de la justice et de la reconstitution industrielle,
a soumis à la signature du Président de la
République un décret qui paraîtra à l'« Offi¬
ciel » demain jeudi.

Ce décret a pour but d'élargir le régime de
publicité des prix du commerce de détail ins¬
titué par le décret du 30 juin 1919.

Le texte du décret
Article premier. — A partir du 20 août 1919.

les marchands sédentaires, ambulants ou fo¬
rains vendant au détail sont tenus de marquer
le prix des denrées et boissons alimentaires
mises en vente dans les magasins, halles, foi¬
res, marchés ou sur la voie publique. Le prix
doit être indiqué sur l'objet ou sur son embal¬
lage ou récipient d'une façon très apparente,
en monnaie française, à l'unité de poids ou de
mesure et selon sa qualité. En outre, il est
spécifié si l'emballage ou récipient est ou non
compris dans le prix.
Art. 2. Sont dispensés de l'obligation de

marquer les prix sur les denrées et boissons
alimentaires imposée par l'article premier les
marchands qui apposeront dans leurs magasins
ou locaux de vente des .affiches indiquant les
prix normaux de ces produits établis confor¬
mément aux dispositions du décret du 31
juillet 1919.
Art. 3. —■ Les marchands vendant au détail

des combustibles sont assujettis à l'obligation
prévue à l'article premier et dans les mêmes
conditions.
Art. 4. — A partir de la date prévue à l'ar¬

ticle premier, les hôteliers, restaurateurs, ca¬
fetiers, ainsi que les directeurs ou gérants de
tous les établissements servant des denrées ou
boissons alimentaires sont tenus d'afficher à
l'extérieur de leur établissement et dans les
locaux affectés au public le prix des repas,
portions ou consommations. Le prix doit être
indiqué d'une façon très apparente, en mon¬
naie française, à la portion ou à la pièce, et,
s'il y a lieu, à l'unité de poids ou de mesure.
Art. 5. — Les marchands, hôteliers, restau¬

rateurs doivent laisser libre accès et circula¬
tion dans leurs locaux de vente aux agents
chargés par l'autorité départementale ou mu¬
nicipale de relever et de contrôler les prix qui
y sont pratiqués.
Art. 6. — Est interdite la vente des marchan¬

dises visées aux articles 1 à 3 h des prix su¬
périeurs à ceux marqués ou affichés.
Art. 7. — Pourront être dispensées du ré¬

gime de la publicité des prix de vente institué
par le présent décret les communes ayant ime
population inférieure à 500 habitants désignées
par arrêté préfectoral.
Art. S. — Sont punies conformément aux

prescriptions de la loi du 10 février 1918 les
infractions aux dispositions du présent dé¬
cret.
Art. 9. — Sont abrogées toutes dispositions

contraire? au présent décret, et notamment
les articles 1er. 2, 3, 4, 5 et 6 du décret du
30 juin 1918.
Fait à Paris le 13 août 1919.

R. POINCARE.

DECLARATION
DU MINISTRE DU RAVITAILLEMENT

Paris, 14 août. — Le ministre du ravitaille¬
ment, M. Noulens, dans des déclarations à la
presse, a dit notamment :

« La cherté de la vie, indépendamment des
nombreuses difficultés matérielles créées par
la guerre, résulte des agissements coupables
de mauvais Français qui profitent des circons¬
tances pour prélever des bénéfices exagérés
sur les denrées dont souvent ils ne font pas
même habituellement commerce. Mon décret
sur les prix normaux aura pour conséquence
immédiate de renseigner exactement les ache¬
teurs sur le prix au-dessus duquel :1s peuvent
se considérer comme lésés, et de donner ainsi
aux services de M. Roy de grandes facilités
pour la répression pénale- de la spéculation. Le
fait de ne pas avoir observé les prescriptions
du décret sera un véritable aveu de culpabi¬
lité.

» la publicité des prix, aux termes mêmes du
rapport, sera exigée non seulement dori" les
magasins où s'exerce le commerce sédentaire,
mais également dans les halles, les foires, les
marchés, sur la voie publique, et. qu'il s'agisse
du commerce ambulant ou du commerce fo¬
rain. En un mot, l'ensemble du commerce de
détail pour les aliments et les boissons se trou¬
vera assujetti à la publicité des prix. Le même
régime sera étendu aux divers combustibles.

» En ce qui concerne les restaurateurs, hôte¬
liers, cafetiers, aubergistes, nous sommes
d'avis de maintenir l'obligation de l'affichage
du prix des repas et des consommations.

» En outre, dès que les Chambres auront
adopté la proposition de lof déposée par le
gouvernement an Sénat, les effets et objets
d'habillement vendus au détail seront soumis
au même régime.

» Je compte que ces mesures seront bien ac¬
cueillies par tout le monde, vendeurs et ache¬
teurs désireux de voir baisser le prix de la vie.
»Ce qui serait désirable, et nous comptons

sur la presse pour le dire, c'est que le public
ne se fasse pas trop d'illusions sur les stocks
américains. Sans dont# ceux-ci sont impor¬
tants, mais pas assez cependant pour modi¬
fier les c&nditions du marché. Ils ne portent
d'ailleurs que sur certains produits et qui ne
sont peut-être pas ceux dont nous avons le
plus besoin. Tels qu'ils sont, nous les mettrons
à la disposition du public aux conditions les
plus avantageuses, en limitant strictement le
bénéfice des intermédiaires en dehors de la ré¬
partition qui sera faite par les offices départe¬
mentaux et municipaux et les coopératives.

» Mais le détaillant malhonnête ne pcjie 'pré¬
judice qu'à une clientèle restreinte, il y a au-
dessus de lui des intermédiaires dont les opé¬
rations illicites ont des répercussions plus éten¬
dues. C'est à eux que j'entends faire la guerre
maintenant.

» Il s'agit, avant tout de faire jouer la con¬
currence. En effet, la loi de l'offre et de la de¬
mande détermine souvent, par suite des diffi¬
cultés de transport, une première élévation des
prix que viennent encore aggraver les inter¬
ventions des spéculateurs. Des mesures, dont
la mise en vigueur est proche, vont, en favo¬
risant la concurrence, donner à la loi de l'of¬
fre et de la demande le régulateur qui lui
manque. Les opérations illicites des intermé¬
diaires se trouveront par là même entravées. »
Et M. Noulens termine :

«J'entends que la plus grande liberté soit
laissée au commerce honnête. Quant aux spé¬
culateurs et aux mercantis, la répression sera
impitoyable. Petits et gros — ceux-là surtout
— seront poursuivis et punis sans pitié... »
Le préfet de police fut introduit à ce moment

et vint corroborer par un fait les paroles du
ministre. Il s'agissait d'une aifaire de spécula¬
tion qui ne porte pas sur moins de 2 millions
700,000 francs.

« Ils en auront pour leur argent, » dit M. Nou¬
lens d'un ton Inquiétant pour les intéressés. »

du département de la Seine, un comité com¬
posé d'épiciers détaillante adhérente au Syndi¬cat. Ce comité sera chargé de surveiller l'ap¬plication des prix de vente maxima fixés parla commission constituée à la préfecture de
police en vertu du décret de M. Noulens. Ce¬lui-ci a donné son approbation à ce projet.
Les commerçante qui accepteront, ce contrôle

pourront afficher sur leur devanture :
« Maison placée sous le contrôle direct du

syndicat de l'épicerie. »

Ceux qui refuseront seront exclus des répar¬titions de denrées faites par le ravitaillement.
Et le public connaîtra les maisons qui prati¬
quent des prix normaux et celles qui pratiquentdes prix mercantis.

LA SPECULATION SUR LES FIGUES

Paris, 13 août. ■— M. Emile Desvaux, con¬
seiller municipal de Paris, vient de signaler
au préfet de police qu'il existe aux Magasins
généraux, à l'entrepôt d'Austerlitz, un stock
de 113,000 caisses de figues pesant 1 million
130,000 kilos. Ces comestibles, aujourd'hui enétat de putréfaction, sont consignés depuis le6 mai dernier. Ils ont changé d'ailleurs qua¬tre ou cinq fois de propriétaires.
Il s'agit là d'un détournement de marchan¬

dises de la circulation qui tombe manifeste¬
ment sous le coup de l'article 10 de la loi du
20 avril 1916 et mérite à son ou à ses auteurs
la prison et l'amende.
NOUS MANQUONS DE BOIS ET NOUS

LES DEDAIGNONS

L'Angleterre tire un excellent parti du
bois des cèdres de ses colonies. Le cèdre
est un bois de qualité pour la fabrication
du meuble de luxe; il est supérieur à nom¬
bre de bois exotiques et surtout au pitchpin.
Français et Algériens semblent cependant

le dédaigner. En effet, dans les forêts do¬
maniales de l'Algérie, on en trouve près de
35,000 hectares dont aucun soumissionnaire
n'a tenté d'acquérir les ooudcs mises ces
dernières années en adjudication.

ALLEMAGNE
La situation

Londres, 13 aoûti. — Au cours d'une inter¬
view, M. Barnes, travailliste et membre du
cabinet, a dit -,

«La situation dans toute la Grande-Breta¬
gne redevient graduellement normale. Les grè¬
ves des cheminots, des policiers et des boulan¬
gers sont terminées.

» Le mouvement en faveur des grèves ayant
des objectifs politiques est mort.

» La grève est une arme trop précieuse pour
qu'on en mésuse et pour qu'on en fausse l'u¬
sage. C'est une arme dont disposent les travail¬
leurs uniquement pour la défense de leurs
intérêts spéciaux comme travailleurs. »

Fin de la grève du Yorkshire
Londres, 14 août. — Le comité exécutif

de l'Association des mineurs du Yorkshire
s'est réuni, hier soir, à Barnsley, et a déci¬
dé, à l'unanimité, de recommander aux ou¬
vriers de reprendre leur travail.

lord Grey ambassadeur temporaire
à Washington

Londres, 13 août. — A Ja Chambre des com¬
munes, M. Bonar Law a annoncé qu'en atten¬
dant la nomination d'un ambassadeur perma¬
nent. Lord Grey, ancien ministre des affaires
érangères, a consenti à aller en mission à
Washington.

Concentration des troupes à la frontière
polonaise

Berlin, via Bâle, 11 août (retardée). —
On a constaté la présence, en Haute-Silé-
sle ou sur la frontière polonaise, d'impor¬
tantes masses de troupes polonaises du gé¬néral Haller, revêtues de l'uniforme amé¬
ricain.
Etant, donnée sa source, on ne doit ac¬

cueillir cette dépêche tendancieuse que souscueillir cete dépêche tendancieuse que sous

Une demande de plébiscite
dans les régions occupées

Berlin, via Berne, 14 août. — Le comité
central pour la constitution d'une républi¬
que rhénane a envoyé au gouvernement de
l'empire un télégramme demandant un
plébiciste immédiat dans tout le territoire
occupé.

LES TROUBLES EN ALLEMAGNE

Berlin, viâ Bâle, 14 août. — De graves
manifestations, provoquées par la cherté
des vivres, se sont produites à Zittau, sans
cependant que des désordres en aient ré¬
sulté.

PROCÉDÉS ÉNERGIQUES AUX
ETATS-UNIS

Jacksonville (Floride), 14 août. — Pour¬
suivant la lutte contre la vie chère, les fonc¬
tionnaires du gouvernement ont effectué
une descente dans des entrepôts frigori¬
fiques et des magasins d'alimentation. Ils
y ont confisqué plus d'un million d'œufs,
des boites de conserves par centaines de
mille, et 27,000 livres de sucre.

ON AUGMENTE LES SALAIRES
DES CHEMINOTS A NEW-YORK

New-York, 14 août. — La Compagnie des
chemins de fer urbains, dans le but d'em¬
pêcher une grève qui désorganiserait la cir¬
culation à New-York, annonce une aug¬
mentation générale des salaires de 10 %.
L'AMERIQUE VA RESTREINDRE

3ES EXPORTATIONS

Washington, 14 août. —■ Le gouvernement
s'apprête à prendre des mesures pour réduire
les envois de produits alimentaires à destina¬
tion de l'Europe, afin d'obtenir un. abaissement
du prix de la vie en Amérique. Des projets de
résolution présentes au Congrès demandent
que l'embargo soit mis sur les exportations del'Amérique, ou tout au moins que les quantités
de produits exportables soient rigidement ré¬
glementées' : on considère que les exportations
américaines, qui, depuis l'armistice, ont dépas¬
sé toute mesure, ont réduit à l'extrême les
stocks nationaux.

POLOGNE

Une alliance russo-polonaise
contre les bolcheviks

Genève, 14 août. — Une mission spéciale en¬
voyée par Koltchak et composée de cinq mem¬
bres avec le colonel Pastouchow en tète, est
arrivée à Varsovie pour négocier une alliance
russo-japonaise contre les bolcheviks. Dans les
milieux compétents, on affirme que les négo¬
ciations se poursuivent sur les bases suivan¬
tes ; reconnaissance officielle de l'indépendance
de la Pologne, reconnaissance des droits de la
Pologne sur la Galicie orientale et règlement
de la question lithuanienne par les grandes
puissances.

HONGRIE

La Hongrie occidentale veut s'unir
à l'Autriche allemande

Vienne, via Bâle, 13 août. — Lundi sofr a
eu lieu à Fuerstenberg une assemblée de 33
délégués des communes de la Hongrie occi¬
dentale.
Une résolution a été adoptée protestant con¬

tre toute tendance d'autonomie pour la Hon¬
grie occidentale et demandant sa rapide union
à l'Autriche allemande par voix de consulta¬
tion populaire, sous le contrôle d'une nation
neutre.

Le nouvèau chef de l'armée hongroise
Budapest, via Bêle, 14 août. — L'archiduc

Joseph a nommé le vice-amiral Nicolaun Hortz
Siosok commandant en chef de l'armée hon¬
groise

Une protestation tchéco-slovaque
Paris, 14 août. — Le secrétariat de la Confé¬

rence a reçu une note de la délégation tchéco¬
slovaque protestant contre l'accession au gou¬
vernement de Hongrie de l'archiduc Joseph.

ESPAGNE

La Chambre vote la prorogation du budget
Madrid, 13 août. — La Chambre des députés

a voté par 201 voix contre,8 la prorogation du
budget jusqu'au 31 décembre ou jusqu'au 31
mars de l'année suivante si, à la première da¬
te, le nouveau budget n'est pas encore voté.
Les nationalistes catalans et les socialistes

ont voté contre.

ETATS-UNISLA CHAMBRE ENVAHIE. — CHARGES ET
COUPS DE FEU.—LE GOUVERNEMENT

ET LES DEPUTES PRISONNIERS
Luxembourg, 13 août (retardée). — 15,000à 20,000 ouvriers, réclamant une indemnité

de vie chère, ont fait une démonstration
autour du palais de la Chambre des dépu-tés. A la suite de cette manifestation, la
Chambre a voté une indemnité de 250 fr.
mais les ouvriers demandent 450 fr. Les dé¬
putés ayant refusé de revenir sur leur vo¬
te, les ouvriers ont brisé les fenêtres du
palais de la Chambre et'ont envahi le palaisgrand-ducal, démolissant le mobilier. On
entend des coups de feu à l'intérieur de la
Chambre. Les soldats luxembougeois ont
chargé trois fols pour déblayer la place etles rues, mais les manifestants n'ont pasquitté les lieux. Le gouvernement et les
députés sont prisonniers.

La nationalisation des chemins de fer
New-York, 14 août. — La requête présen¬

tée par deux millions de cheminots pour
obtenir qu'une loi soit votée leur donnant
.droit de participer à la Société des chemins
(le fer, est vivement relevée par la presse,
qui y voit un premier pas vers le bolche¬
visme. On considère avec une certaine an»
xiété les résultats possibles de l'agitation
ouvrière.

L'Amérique désire le retour
de ses troupes

New-York, 14 août. — L'idée émise à Loi»
dres que l'Amérique devrait envoyer def,
troupes au Caucase, ne reçoit pas ici un
accueil favorable. Le Congrès et la presse
paraissent déterminés à empêcher l'Améri¬
que d'assumer des responsabilités dans
l'orient de l'Europe. Par-dessus tout, on ré¬
clame que les troupes américaines repas¬
sent l'Atlantique aussitôt que possible.

Les mutineries des matelots
de la mer Noire

Brest, 14 août. — Sept matelots du cuirassé
« Justice », poursuivis pour la part qu'ils ont
prise aux incidents qui se sont produits en
avril dernier à bord des bâtiments en rade de
Sébastopol, ont comparu devant le conseil de
guerre maritime.
Le long rapport. lu par le greffier peut se ré¬

sumer ainsi ;
« Le 19 avril, l'escadre alliée était mouillée

en rade de Sébastopol lorsque, brusquement,
une mutinerie éclata à bord de la plupart des
bâtiments français. Jusqu'au soir, aucun in¬
cident fâcheux ne s'était produit à bord de
la « Just ce ». Les marins poursuivaient leur
labeur quotidien et ne semblaient prêter qu'une
.oreille distraite aux chants révolutionnaires
entonnés sur le « Jean-Bart », la « France » et
quelques autres bâtiments.

» Tout à coup, sur la plage avant, où une
grande partie de l'équipage de la « Justice »
s'était assemblée, on entendit le chant subver¬
sif : « Fayot i fayot ! » Le capitaine de vais¬
seau Robin, commandant du cuirassé, se ren¬
dit immédiatement au milieu de ses marins, et
par son attitude énergique, parvint à rétablir
le calme. Le capitaine d'armes fut invité à
prendre le nom des manifestants, parmi les¬
quels se trouvait le matelot de 3e classe André
Bassaler. vingt-deux ans, originaire de Bor¬
deaux. Le lendemain, l'amiral Amet ^'efforça
de faire comprendre à l'équipage que la pré¬
sence des unités françaises en Russie était â
ce moment indispensable, mais qu'il ne tarde¬
rait pas à reprendre la route de la mère-patrie.
Quelques interruptions se firent entendre, puis
l'amiral parti, deux matelote montèrent sur
le mât militaire et arborèrent une loque rouge.
Le commandant Robin sortit aussitôt de sa
chambre et somma les coupables de se faire
connaître, mais ces derniers prirent la fuite,
sautèrent dans un canot et gagnèrent la terre.
On ne les revit plus. Deux timoniers se char¬
gèrent d'aller enlever l'emblème séditieux,
tandis que plusieurs marins crièrent ; « Nous
» ne sommes pas des bolcheviks, nous voulons
» simplement rentrer en France. »

» Le jour même, à terre, se produisaient des
faits extrêmeent graves. Des matelots français
en cortège, précédés du drapeau rouge, par¬
couraient les rues de Sébastopol. Des colli¬
sions violentes se produisirent. Une compa¬
gnie de débarquement du « Jean-Bart » et des
soldats grecs durent faire usage de leurs ar¬
mes. Fusils et mitrailleuses furent employés.
Il y eut des morte et des blessés. La plupart
des permissionnaires de l'escadre française
s'empressèrent de regagner leur bord. L'un
d'eux, appartenant à la «Justice», dit qu'il
avait été blessé. Le matelot Bassaler s'écria :
« Il ne faut pas laisser passer cela 1 »

» Le 21 avril, on entendit nettement de la
« Justice » retentir des chants révolutionnaires
à bord du contre-torpilleur «Algol». Une em¬
barcation quitta ce dernier bâtiment ayant à
bord un quartier-maître et quelques matelots
qui voulurent monter sur la « Justice ». Le
comandant Robin et l'officier en second s'y
opposèrent. Pendant ce temps, le matelot Bas¬
saler, très surexcité, criait : « Il faut qu'ils
» montent, laissez-les donc venir sur la plage
avant, » Les parlementaires durent, néan¬

moins, rebrousser chemin sans avoir pu com¬
muniquer avec l'équipage de la « Justice ».
Bassaler a comparu devant le conseil de

guerre, sous l'inculpation de provocation â
aqs militaires de l'armée de mer dans le but
de les détourner de leurs devoirs militaires.
Le commandant Robin, appelé comme té¬

moin, a retracé, avec une très grande clarté
les faits qui se sont déroulés à Sébastopol. Il
a cependant insisté sur ce point que la grande
majorité de son équipage n'avait pes épousé
les théories bolchevistes et était animée d'un
excellent esprit. »

Après un sévère réquisitoire du capitaine de
vaisseai Fourmer et une plaidoirie de Me Bo-
det, Bassaler a été condamné à neuf mois de
prison et 100 fr. d'amende.
L'après-midi, on a jugé six autres marins

de la « Justice » : Alexandre Franconin, dix-
huit ans, originaire de Chaumont; Charles Do-
brenel, dix-neuf ans, originaire de Paris; Ray¬
mond Poirier dix-neuf ans, originaire de Pa¬
ris; Emile Duffès, vingt et un ans, originaire do
Vernon, et Antoine Morin, originaire de Se-
mur, tous inculpés de complot contre l'autorité
du commandant. Celui-ci ayant ordonné, le 2
mai, à son équipage de se porter au.poste d'ins*
pection, les hommes ne bourrent pas.
L'enquête a révélé que Franconin, Duffès et

Morin avaient excité leurs camarades à ne pasobéir. En conséquence, Franconin et Duffès
ont été condamnés chacun à un an de prison,100 fr. d'amende; Morin. à six mois de prisonet 100 fr, d'amende. Les autres ont été acquitr

C'EST LE PRODUCTEUR PAYSAN
OU INDUSTRIEL

QUI DOIT LE PREMIER BAISSER LES PRIX

Après avoir évoqué les incidente qui se sont
produits entre le? vendeurs et les consomma¬
teurs, l'Homme Libre constate que les premiers
acceptent une diminution qu'ils refusaient il y
a trois jours, et estime que l'action du gouver¬
nement a été certainement pour quoique chose
dons cette modification des attitudes respecti¬
ves. Mais ce n'est pas assez. Il faut que tous
ceux qui ont une influence à exercer l'exercent
et que chacun de ceux qui ont une part de res¬
ponsabilité ait le courage de la prendre :
«C'est ainsi par exemple que lorsque, dans

un but non dissimulé de surenchère électorale,
certains socialistes crient très fort contre la
prétendue inertie gouvernementale, il est né¬
cessaire de leur rappeler qu'ils ont eux-mêmes
un devoir à remplir auquel ils manquent :
celui de dire aux producteurs dont ils sont les
mandante qu'ils exagèrent eux-mêmes et con¬
tribuent plus que personne à créer la cherté
de la vie. Faut-il redire à certains députes des
régions viticoles, que si le vin coûte si cher,
c'ert « premièrement » et « principalement »
parce que, l'hectolitre leur revenant à quinze
francs, ils le vendent «sur pied», c'est-à-dire
avant l'intervention du moindre intermédiaire,
« cent » et même « cent cinquante » francs.
Faut-il rappeler de même quels sont les béné¬
fices scandaleux des paysans de certaines ré¬
glons ?

» Sans doute il est toujours difficile de faire
entendre des vérités au peuple, et les élus ne
s'y complaisent guère. Mais ces vérités doivent
être dites dans l'intérêt même de ceux qui n'ai¬
ment peut-être pas à les entendre. En effet, le

{iroducteur en prélevant des bénéfices exorbi-antt a tort de croire qu'il s'enrichit. Loin de
à. Le prix de la vib qu'il fait monter, c'est lut
qui le paiera tout" le premier. Car pour être
producteur il n'en est pas moins consomma¬
teur. Qu'au contraire le prix do la denrée bais¬
se à la production, c'est la spéculation qui est
olle-même rendue impossible, et les cours nor¬
maux reviennent, à la satisfaction de tous. »

Ce que disent les Journaux
avec une furia toute française... La foule se
rua vers l'avenue basse... Sous les fenêtres il¬
luminées, sous le balcon aux faisceaux de dra¬
peaux victorieux, s'avança une retraite aux
flambeaux, soldats en horizon, armés comme
jadis de torches de résine eux flammes capri¬
cieuses; spahis aux longues capes écarlates,
dont les légers chevaux barbes caracolaient
gaîment; musique entraînante, scandée, joyeu¬
se, électrisante.
• Alors, au milieu des drapeaux, le général

parut au balcon, entouré des invités. La musi¬
que fit halte face au palais, toujours jouant;
les torches s'élevèrent à bout de bras, éclairant
de lueurs fulgurantes les visages bronzés par
la longue campagne; et la « Marseillaise » s'en¬
vola ardente sous le souffle puissant de la foule
immobile. Et voilà que là-bas, sur ta grève
obscure de Kastel, jaillit sous le ciel constellé
une gerbe d'étoiles qui se refléta dans l'immen¬
sité du fleuve noir. La musique reprit sa mar¬
che, se perdant sous les arbres, laissant le cor¬
tège flamboyant défiler d'un pas élastique. Une
seconde musique approchait, elle joua le
«Chant du Départ», tandis que lés feux d ar¬
tifice crépitaient sur l'eau miroitante. Des feux
du Bengale 6'allumèrent tout le long de la rive
droite; bleus vers Biebrich, blancs dans la cam¬
pagne, rouges à Kastel. Le Rhin enflammé re¬
flétait le drapeau de France. »

FOCH « EN PERMISSION »

Lo, grand vainqueur de la grande guerre
prend une « permission ». Il semble qu'il l'ait
quelque peu gagnée. C'est dans le pays de Mma
la maréchale Foch, qui est Bretonne, au ma¬
noir familial de Traoufeunteuniou, près', de
Morlaix, que l'illustre soldat se délasse. Là, en
veston et pantalon de velours à côtes, chaussé
de fortes chaussures de etiasse surmontées de
leggins, et coiffé d'une casquette, le maréchal'
Foch mène une vie reposante, dont il a tracé
le programme à M. René Farges, d Excelsior :

« Oh I c'est très simple... Le matin, je me lève
de bonne heure, je reçois mon courrier et
j'expédie immédiatement les affaires urgentes.
Après quoi, je prends ma canne et ma casquette
et je vais me promener, visiter mes fermes,
causer avec mes fermiers... L'après-midi, je^re¬
trouve des amis de la région, des amis très
chers que je n'avais pas vus depuis des années,
ou bien je vais en auto jusqu'à la mer, à une
quinzaine de kilomètres d'ici... Le soir, j'expé¬
die le reste de mon courrier. Au total, je ma
repose, et c'est si bon de se reposer ! Je m'oc¬
cupe de ma maison, dont les quatre murs sont
solides, mais dont l'intérieur a besoin de ré¬
parations urgentes... Or, ces réparations ur¬
gentes, il y en a qui sont commencées depuis
1914 !...

» Une grande partie de mon temps est con¬
sacrée à mas petits-enfants, fils et filles de
mon fils et de mon gendre, lesquels se trou¬
vaient. ici avec moi avant qu'éclatât la guerre,'
et qui ne sont pas revenus... Venez avec moi,
nous allons les chercher. Ce n'est pas toujours
très facile, car ils jouent dans la propriété avec
les enfante des fermiers, et le domaine est
assez grand.

» Avec le maréchal, nous suivîmes une lon¬
gue allée ombragée, puis nous traversâmes un
verger où il s'arrêta, nous montrant les arbres
avec une fierté charmante ;

» — Voyez ces pommiers... C'est moi qfti les
al plantés quelques années avant la guetre, et
je suis très satisfait, ; il y a des pommes, cette
année ! Malheureusement, mes arbres ont été
un peu négligés... Oh ! je n'incrimine pas mes
fermières; elles ont, rudement travaillé tandis
que leurs hommes étaient au front, et elles ontdû remplacer leurs maris. L'une d'elles avec
une enfant de quatorze ans, a fait valoir d'une
façon perfaite une ferme de dix hectares. Maisles champs, qui demandaient les travaux les
plus urgente, ont fait tout de même un peu detort au verger.

" — Au milieu de ces beaux arbres, Monsieurle Maréchal, ne pensez-vrtns pas parfois à l'épo¬pée que vous avez vécue ?
» —Oui, fit gravement, le maréchal, j'ai con¬

nu des heures inoubliables : la fête de la Vic¬
toire, la réception à Londres, et surtout, oui,^Surtout la réception à Li&ste i »

M» CLEMENCEAU
ne fixera l'ordre des élections

qu'à son retour de Vendée
Paris 13 août. 7- M. Clemenceau, partant

demain matin pour la Vendée, a reçu ce soir
la plupart de ses collaborateurs.
M. Jeanneney lui a présenté le travail dont

fl avait été chargé au sujet des élections. Le
président du conseil ne prendra une décision
feu sujet de l'ordre dans lequel se feront les
élections ou'à son retour à Paris.

L'OPINION DE NOS LECTEURSAVIATION

Le record cle la hauteur en avion
avec un passager

Paris, 14 août. — Le 8 août, le lieutenant
Walbaum, avec un passager, s'^evait à
7,800 mètres. C'était le record du monde
de la hauteur avec un passager. Ce ne l'est
plus aujourd'hui. Hier soir, en effet, à
6 h. 30, oontrûlé par un délégué officiel
dp I'Aéro-Club de France, le lieutenant
(SVelss est parti de Villacoublay, en com-
Ç&gnie de son mécanicien. Deux heures
plus tard, 11 était de retour à son point de
départ. Ses instruments de bord, barogra-
phe et altimètre, indiquaient qu'il avait at¬
teint l'altitude fantastique de plus de 9,000
jnètres.

Notre rubrique de la vie chère, 'dans la¬
quelle nous nous efforçons d'exposer les
faits avec toute l'impartiaité désirable, a
été très favorablement accueillie par le pu¬
blic. Elle nous vaut chaque four. de la part
de nos lecteurs une quantité considérable
de lettres.
Nous nous excusons de ne pouvoir ré¬

pondre à, chacun de nos correspondants,
ils sont trop nombreux; mais nous publie¬
rons les extraits les plus caractéristiques
des lettres reçues, ceux qui résument le
mieux les diverses opinions émises, ceux
qui surtout contiennent des observations
d'un ordre réellement pratique.
Nous nous efforcerons ainsi, avec la col¬

laboration de nos lecteurs, d'apporter noire
contribution à la discussion du problème
de la vie chère, problème capital, mais dont
la solution est loin d'être aisée.
IL EST IMPOSSIBLE DE REVENIR

AUX PRIX D'AVANT-GUERRE
Voici ce que nous écrit à ce sujet M. T...,

conseiller municipal â Saint-Emilion :
« Je suis surpris de lire dans votre journal la

nouvelle suivante :

«... des agents et des soldats se sont substi-
» tués aux marchands et ont procédé à la vente
» au grand désespoir des paysannes qui
» voyaient céder les poulets 3, 4, 5 et 6 rr.... tou-
» tes les marchandises ont été amenées sur je
» marché et vendues aux prix d'avant-guerre. »

» Si vous voulez bien réfléchir à ce que tout
ce que les cultivateurs ont besoin d'acheter,
soit pour eux, soit pour leur culture, a aug¬
menté de 100 à 500 % et plus, vous reconnaî¬
trez avec moi, Monsieur le Rédacteur, que,
outre que l'on n'a jamais le droit de s'emparer
du bien d'autrui, forcer ces cultivateurs à ven¬
dre leurs produite aux prix d'avant-guerre,
c'est tout simplement leur voler de 100 a 500 %
de la valeur de ces produite. Et aue ceci soit

Le raid Paris-Dakar
LE DEFART DU « GOLIATH » AJOURNE
Paris, 14 août. — L'avion géant « Goliath »

tie pourra pas, du moins pour le moment, pour¬
suivre «a route vers Dakar comme son pilote
Bossoulrot en avait l'intention. En effet., une
jÉêpèche du gouverneur du Sénégal a avisé hier
ïft direction de l'Aéronautique qu'une formida¬
ble tornade s'était abattue sur la région cle
Dakar et. avait totalement détruit les instolla-
Vons-hangars, dépôls de matériel, etc.,

Le raid transcontinental
Un projecteur formidable

New-York, 13 août. — Les vingt-deux aéro¬
planes qui vont s'envoler pour leur raiu
transcontinental auront à leur disposition le
plus puissant projecteur qui ait jamais été
utilisé aux Etats-Unis. La puissance de l'ap¬pareil est de 300 millions de bougies et il pro¬jette ses lueurs jusqu'à 170 kilomètres. Il
Meut découvrir un aviateur à 5 kilomètre?
in l'air.

La Reddition de Maubêuge
L'AUDITION DU GENERAL FOURNIER
Paris, 14 août. — Au cours de la deuxième

séance, le général Fournier a continué de don¬
ner au conseil d'enquête 6es explications sur
la reddition de Maubeuzc.



DEPECHES DE li NUIT DERNIERE
< La Vie chère
LA VENTE D'OFFICE DES DENREES

EN SOUFFRANCE

„i,?rarï's> T3 août. — Conformément à la dé-
?jÇnse Par pouvoirs publics, il a été

: procédé ce matin et cette après-midi à la■..vente sur place des denrées périssables qui
jfs trouvent emmagasinées à la gare Bercy-
ia-Kapée et dont la remise aux destinatai-
,iest en raison des événements de ces jours-ci,
.avait offert des difficultés. La vente de ces
denrées, composées de primeurs, pêches, rai-
jsms, tomates, etc., a obtenu un énorme sucïès. Dès huit heures du matin, de nombreux
acheteurs se sont rendus acquéreurs de diffé-
itrents lots de marchandises. La vente est di¬
rigée par un chef de division, assisté de plu¬sieurs agents de la Compagnie du P.-L.-M.

LE TABAC SORT DES CACHETTES

Paris, 12 août. — Cent cinquante employés
du bureau oentral télégraphique se sont
Tendus hier au débit situé à l'angle des rues
ue Bourgogne et de Grenelle, et ont invité
Je débitant à. leur vendre les paquets de ta¬
bac et de cigarettes qu'il resserrait dans sa
cave. Comme Ils n'obtenaient pas satisfac¬
tion, la police intervint, et bientôt chacun
des 150 manifestants s'en allait muni d'un
paquet de scaferlati.

LES MERCANTIS SONT PARTOUT
LES MEMES

Lyon, 13 août. — A la suite de nombreux
incidents ïumultueux causés au marché
Baint-Antoine par la cherté excessive des
légumes et par la venté de légumes à demi
pourris, des horions furent échangés entre
consommateurs et vendeurs. La police dut
Intervenir. M. Herriot, maire de Lyon, et
tes autorités se sont rendus ce matin sur
le marché, examinant les prix et les rame¬
nant à un juste point. L'enquête de la poli¬
ce a établi que, depuis plusieurs semaines
«ertains négociants en gros ont resserré
Aes stocks importants de légumes en vue de
tes vendre plus cher. Ces jours derniers,
ces négociants durent jeter a la Saône par
tombereaux, plutôt que de les céder à des
prix raisonnables, des pommes de terre, des
oranges, des melons, des haricots, etc.,
qu'ils avaient laissé s'avarier dans leurs
tesserres.

LA BAISSE DES PRIX A TOULOUSE
Toulouse, 13 août. — Lu municipalité étu¬

die la .vente directe au public sur le marché
et dans les faubourgs, dans des baraques
portatives, de légumes, fruits et denrées de
toutes sortes. La réalisation de ce projet seraî rapide. D'autres mesures tendant a réprimer
les abus constatés sur les marchés de gros
seront prises sans délai. La visite faite par
M. Ellen-Frévot, député, adjoint au maire de
Toulouse, sur certains marchés, a déjà ame¬
né une baisse sensible sur les prix.

LES MERCANTIS DE MELUN MIS
A LA RAISON

, Melun, 13 août. — Une campagne sérieuse
a été ouverte ce matin contre la vie chère,
sur le marché de Meiue, par le commissaire
de police et plusieurs commerçants melu-
nais. Cette intervention a eu pour résultat
de faire diminuer sérieusement le prix des
légumes et des fruits, malgré les protesta¬
tions de plusieurs producteurs et maraîchers.
Certains commerçants qui s'approvision¬
naient notamment dans le Midi et ne respec¬
taient pas le cours des halles, ont dû fermer
leur boutique. En dehors de quelques alter¬
cations plus ou moins violentes, agrémentées
!de lancement de tomates, tout s'est passé
dans les meilleures conditions possibles. Cet¬
te campagne e"st vivement encouragée par
la population.
LYON SUBVENTIONNE

LES COOPERATIVES

Lyon, 13 août. — Lé Conseil municipal de
la ville de Lyon a voté à l'unanimité une
pomme de 400,000 fr. pour venir en aide aux
Coopératives de production et contribuer
iinsi à la lutte contre la cherté de la vie.

LA CHAMBRE DES COMMUNES VOTE
LA LOI CONTRE LES MERCANTIS

Londres. 13 août. — Le bill visant les pro¬
fiteurs a été adopté en seconde lecture par
E51 voix contre 8. Les représentants du par¬
ti ouvrier ont voté pour, en se réservant le
droit de présenter des amendements lors
de la discussion du bill en comité. Ce vote,
inattendu par suite de la vive opposition
(rencontrée par le projet, est dû, à ce fait que
Hes députés, à la veille de reprendre contact
avec leurs électeurs, ont préféré un projet
imparlait à la responsabilité d'infliger un
échec au gouvernement sur un sujet aussi
brûlant. On escompte que le projet subira
d'importantes modifications devant la com¬
mission avant d'être rédigé définitivement.

•

Légion d'honneur
Paris, 13 août. — Sont promus ou nommés

dans la Légion d'honneur au titre du ministère
du travail et de prévoyance sociale :
Au grade d'officier :
M. Lamy de La Chapelle, président de la

Chambre de commerce de Limoges, président
du comité d'administration du centre de réédu¬
cation professionnelle des mutilés de Limoges.
Au grade de chevalier :
MM. Molas, docteur, médecin-chef de l'hô¬

pital d'Auch, président du comité départemen¬
tal de rééducation agricole des mutilés, prési¬
dent du comité départemental d'assistance aux
militaires tuberculeux de la guerre; Warme-
xy, négociant, président de l'Union des Sociétés
de secours mutuels du département de l'Hé¬
rault, vice-président de la Fédération naGo-
ïiale de la Mutualité, président du comité de
l'Hérault des habitations à bon marché.
Péris. 13 août. — M. Berthes, agent voyer

en chef du département du Tarn, est nommé
chevalier de la Légion d'honneur.
Sont nommés dans l'Ordre national de la

Légion d'honneur ;
Au grade de chevalier : M. Louis Molas, doc¬

teur, médecin en chef à l'hôpital d'Auch; M.
iWarmery, président de l'Union des Sociétés de
secours mutuels du département de l'Hérault.

A P » Officiel"
Paris, 14 août.— Le « Journal officiel » pu¬

blie jeudi: Travaux publics : arrêté spé¬
cifiant que jusqu'au 15 septembre 1919 les
Igares de grande vitesse de Paris seront excep¬
tionnellement ouvertes, de 9 heures à midi, les
'dimanches et jours fériés à la réception en
gare des volailles, du poisson, des huîtres et
coquillages, de la glace à rafraîchir, des fruits
Irais, du beurre, du fromage, des œufs et des
produits pharmaceutiques.

Conseillers de préfecture
Paris, 13 août. — Sont nommés conseillers

fie préfecture :
De Saône-et-Loire, M. Tribolet, conseiller de

préfecture des Landes.
Des Landes, M. Capperon, conseiller de pré¬

fecture de l'Aveyron.
Du Lot, M. de Ricard (Benedict), licencié en

'droit.
Du Gers, M. Ma'rriacci (Jules), licencié en

flroit

Un emprunt de Marseille, Lyon,
Bordeaux, aux Etats-Unis

New-York, 14 août. — Des négociations ont
commencé en vue de l'émission d'un emprunt
Ide 60 millions de dollars pour Marseille, Lyon
jet Bordeaux. Il y a trois ans, ces trois villes
lavaient émis un emprunt de 36 millions de
dollars en Amérique. Le nouvel emprunt sera
lune refonte de l'ancien, qui expire le lor no¬
vembre.

«

Les derniers Américains quittent
la France

Paris, 14 août. — Les dernières unités
américaines s'embarquent pour les Etats-
(■Unis. Aux souvenirs qu'elles ont laissés en
(France, le colonel Reber, commandant la
(base américaine de Gièvres, vient d'ajouter
tan précieux témoignage d'amitié dans son
dernier ordre du jour que voici :
i « Avant de quitter le sol de notre allié?
bien - aimée, où l'armée américaine a rem¬
pli si généreusement sa tâche, le comraan-
flaiît de la base de Gièvres saisit cette oc¬
casion pour demander aux officiers et hom¬
mes qu'il commande de chérir à jamais
les souvenirs de leur séjour en France et
de garder en leur mémoire l'esprit de ca¬
maraderie fraternelle que nos frères d'ar¬
mes de l'armée française n'ont jamais ces-
jsé de nous témoigner en toutes circonstan¬
ces. L'Histoire ne pourra jamais rendre jus¬
tice à nos sentiments de reconnaissance :
ifrèTes pendant la guerre, nous resterons
(frères pendant la paix, en dignes fils de la
'liberté. »

A

Ce que l'Angleterre a donné
de charbon à la France

Newcastte, 14 août. — M. Martin, prési¬
dent de la commission régionale de four-
biture du charbon à la France, l'Italie et
la Belgique, rappelait aujourd'hui que, de¬
puis 1916, la France n'a pas reçu du littoral
fiord-est moins de 17,609,000 tonnes de char¬
bon, à elle seule, et que, grâce aux efforts
(du comité de Newcastle,. elle jouit d'un
Avantage d'une' livre sterling par tonne.

L'immersion des munitions
Une explosion tait huit victimes

Cherbourg. 13 août. — Ce matin, le bugalet
« Julien », remorqué par le vapeur « Papillon»
procédait comme d'habitude, au large de l'île
Pelée, au noyage des munitions qui doivent
être détruites lorsqu'une explosion s'est pro¬
duite.
On compte malheureusement plusieurs vic¬

times. L'agent technique principal Hélène, dela direction de l'artillerie navale; le second
maître Planque, ie patron du bugalet, de ladirection du port; les ouvriers de la direction
de l'artillerie Leblond, Jean Fournel, JulesHenry, Charles Pmabel François Dodeman.En outre, le patron au remorqueur et troishommes ont reçu des éclats qui leur ont oc¬casionné des blessures superficielles.

Un navire américain
heurte une mine

dans les eaux anglaises
Londres, 13 août. — On mande de Chatham

que le vapeur américain « Saglewood » a
heurté une mine près du banc de Blaek-Deep.
Il a regagné la Tamise et n'est pas en dan¬

ger immédiat de couler.

UN DÉRAILLEMENT
LE MAIRE DE SAUMUR EST PARMI LES

MORTS

Tours, 13 août. — L'express de Nantes à
Lyon, parti à 3 h. 15 dû matin, a déraillé à
Melun-sur-Yèvye. Quatorze wagons sont sor¬
tis des rails obstruant, les deux voies. Om a
retiré deux morts : M. Mayaux, maire de
Saumur, et Richard, m&récnal-des-logis
2e cuirassiers, âgé de vingt-cinq ans. Il y a
eu en outre un certain nombre de blessés
qui ont été soignés dans différentes pharma¬
cies. Le service de la voie a repris .normale¬
ment dans l'après-midi.

UN DRAME

Albi, 13 août. — Le nommé Auguste Sers,
quarante-huit ans, cultivateur à Saunai, at¬
tirait chez lui la fille d'un voisin, Maria Ju¬
lie, âgée de seize ans, qu'il poursuivait de
ses assiduités. Comme elle lui résistait tou¬
jours, il l'a pendue dans sa chambre et s'est
fait ensuite justice en se pendant lui-même
dans une autre pièce de l'appartement.

L'AFFAIRE LANDRU
Paris, 13 août. — M. Bonin, juge d'ins¬

truction, a entendu aujourd'hui Mme Lan-
dru, qui a expliqué que son mari lui avait
donné les bijoux et les meubles de Mme
Cuchet pour sa fête et son anniversaire.
Une longue explication a eu lieu ensuite
sur les déménagements successifs des meu¬
bles des femmes disparues.
Le juge a pressé Landru de questions à

ce sujet et lui a demandé des éclaircisse¬
ments sur un garage dont l'existence vient
d'être révélée aujourd'hui par le fils Lan¬
dru, entendu après sa mère. Ce garage se¬rait situé à Neuilly, mais Landru a oublié
l'adresse. Aux dernières questions du juge,Landru s'est borné à répondre : « Laissez-
moi tranquille, je suis abruti I »

^

Une jeune fille inculpée
d'avoir «supprimé» son fiancé

Paris, 13 août. — M. Coûtant, juge d'ins¬
truction, a inculpé d'homicide volontaire
une jeune fille de dix-sept ans, Eugénie
X..., demeurant à Paris, qui, dernièrement,
après voir fait un voyage en Bretagne avec
son fiancé, revint seule à Paris, raconta à
sa mère que, la veille du retour, elle avait
précipité son fiancé dans la mer du haut
des falaises.
En présence du juge, qui avait entendu

plusieurs témoins, la jeune fille a affirmé
qu'elle avait été victime d'une hallucination
et que cette histoire était le produit de son
imagination. Des recherches vont être fai¬
tes en vue de retrouver le Jeune homme.
Eugénie X... a été écrouée.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Cabourg
MERCREDI 13 AOUT

.Voici les résultats détaillés des épreuves t
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE (trot mon¬

té), 2,000 fr., 2,300 mètres. — 1er, Persan (Lever-
rier), à M. H. Ballière; 2e, Quito (H. Balliôre),
à M. H. Ballière; 3e, Phœnomenon (Picard), à
M Cavey aîné; 4e, Porte-Dorée (Gosselin), à M.Paui Viei.
Durée : 1er, 3' 48"; 2e, 3' 53" 3/5; 3e, 3' 57".
Persan (Jussy et Jijona) est entraîné par

Leverrier.
PRIX DU HOME (trot monté), 3,000 fr„ 2,500

mètres. — 1er. Oxford (M. Lallouet), à M. F. Lal-
louet; 2e, Prince-Albert (Lepelletier), à M. Bou-
tin père; 3e, Prophète (E. Marie), à M. A. Viei.
Durée : 1er, 3' 53" 1/5; 2e, 3' 55" 1/5; 3e, 4' 3".
Oxford. (Urgent et Eliane) est entraîné par

son propriétaire.
PRIX DU CASINO (trot attelé), 4,000 fr., 2,400

mètres. — 1er, Quêteuse (R. Monsieur), à M. A.
Cavey ain»; 2e, Quintette (C. Pentecôte), à M.
C. Jeanne; 3e, Quéretard (Simonard), à M. Thié-
ry de Cabanes.
Non placés : Quadrille (Leverrier), Que-Veux-

,Tu (M. Capelle).
Durée : 1er, 4' 6" 1/5; 2e, 4' 6" 2/5; 3e, 4' 15" 1/5.
Quêteuse (Klng et Jalousie) est entraînée par

R. Monsieur.
PRIX DES DAMES (à réclamer), 2,000 fr., 900

mètres. — Cronos (Mac Gee), au baron Ed. de
Rotschild, lait .walk over.
Cronos (9ahrt-Just et Saturnale) est entraîné

par Watson.
PRIX DE PALLBNELLES (handicap), 3,000

francs, 2,50 ' • ;ros. — 1er, Moulainville (Sliar-
pe), à M. J: :m Stern; 2e, Mézeray (M. Alle¬
mand), à M. L.-M. Rolland; 3e, Hamilcar
(O'Neill), à M. Ch. Heuzey; 4e, Contalmaison
(Marsh), à M. Pierre Champion.
Non placé : Chàteaugay (G. Martin), dérobé.
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une longueur et demie; le quatrième à
trois longueurs.
PRIX DE LA DIVE (haies, mixte), 1,500 francs,

2,600 mètres. — 1er, Verona (G. Mitchell), à M.
L. Davis; 2e, Vardar (Thibault), à M. F. Gru-
metz.
Non placé : Namlrusse (Walker), tombé.
Gagné de trois longueurs.
Verona (Retz et Vianne) est entraînée par

Outré.
Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX Pesage I Pel.
I 10 fr. | 5 fr.

Ecurie Ballière G
Persan * P
Quito P

13 »
15 »

17 50

6 »

6 »

6 »

Oxford s/../".../»/ G| 10 50
Quêteuse (C.) G) 16 »

- P[ 11 50
Quintette P| 13 »

5 50
10 »

6 50
7 »

Cronos walkover

Moulainville G
— P

Mézeray P

•79 50
39 50
34 50

29 »
12 50
13 »

Vérona G 13 50 | 7 »

L'équipage du " Bremem "
n'est pas rentré en Allemagne

Bâle, 12 août. — La « Gazette de Francfort »
apprend de source autorisée que l'équipageau sous-marin « B remen » n'est, pas rentréen Allemagne, comme le bruit en avait
couru.

— «

Le désarmement
de i'armée bulgare

Salonique, 12 août. - On mando de Sofia
nue les troupes françaises venant de Rouma¬ine et placées sous les ordres du général Gra-
xiani or.t. commencé l'occupation Se la Bulira
rie. Des trains spéciaux les conduisent vers|es points stratégiques qui leur ont été assi¬
gnés et Où devra s'effectuer la livraison des
fermes et du matériel de guerre restés aux
fnains des troupes bulgares en violation des(termes do tarmistice.

concurrents font preuve de beaucoup de com¬
bativité, et le match nul prononcé par les
'ifgee est bien accueilli par le public, guol-
"ue Cram' eût pu cependant bénéficier de la
écision.
Combat de 6 rounds de 3 minutes entre

Routle (50 kil. 500), de Bordeaux, et Dornet (53
kilos), de Paris. Routis, nettement supérieur,
obtint facilement la décision; son adversaire,excellent encaisseur, fit preuve de beaucoupde courage.
Combat de 10 rounds de 3 minutes entre

Durocher (54 kilos), champion de la marine
française, et Osmin LUTie (58 kilos). Très joli
combat, au cours duquel les deux adversaires
se livrent une lutte farouche du commence¬
ment a lu fin. Durocher, excessivement ba¬
tailleur, fait en majeure partie le forcing; il
n'obtient cependant pas la décision, Lurie
ayant réussi à s'assurer un sérieux avantage
en fin de combat. Le match nul eût satisfait
tout le monde, alors que la victoire accordée
à Lurle a été plutôt mal accueillie.
Combat de 8 rounds de 3 minutes entre Bor-

ger aîné. (68 kilos), de Paris, et Perroud (68
kilos), champion suisse. Berger obtint nette->
ment la décision aux points, s'étant montré
très supérieur dans les deux derniers rounds
Au 7e round, Perroud alla deux fois à terre;
la première fois par un direct à l'estomac.

étant

CYCLISME
(F. C. S. O.)

GRANDTPRIX FARCT
Vendredi matin 15 août, a 9 heures, aura lieu

à l'Alouette, le départ de cette classique épreu¬
ve, organisée pour ia cinquième fols par les Cy¬clistes girondins sur le parcours Bordeaux-Ar-
caohon.
Bile a été cette année divisée en trois catégo¬ries : la première réservée aux licenciés de lia

F. C. S. G.; la deuxième ouverte h tous cyclis¬tes munis de vélos démontables e>t n'ayantjamais gagné de prix; la troisième, pour lesvétérans âgés de plus de 35 ans. Comme les
trois catégories ont été dotées de prix de gran¬de valeur, représentant ensemble plus de 1,000francs, le club organisateur a reçu de très nom-

... 7 „ 598!! pré-
cèdent, et la lutte sera des plus ardues tout le
long du parcours, surtout en première caté¬
gorie où seront aux prises tous les meilleurs
coureurs de la F. C. S. 0., parmi lesquels il
faut citer Laborde, Perrier, Pontarlier, Du-
meroq, Bertrand, Bariteau, Faucher, Bordes,
Gleyrou-x, etc.
Le départ de la première catégorie sera don¬

né à 9 heures; les autlreà catégories partiront
à un quart d'heure d'intervalle. L'arrivée sera
jugée à Arcaohon au boulevard Saint-Elme.

(U. V. F.)
LA COURSE BORDEAUX-ANDERNOS

Ceitte course classique des uvéfistes se dis¬
putera également vendredi matin 15 août, sur
l'itinéraire suivant : Bordeaux, Castelnau. Ste-
Hélène, Lacanau, le Porge et Andernos. Elle est
organisée pour la quatrième fois p-ar le Club
Ga-ubois bousoatais.
Le départ sera donné à 7 h. 30 de la borne 5,

route du Môdoc, et l'arrivée sera jugée à An¬
dernos, boulevard de la Gare.
Les organisateurs ont reçu plus de cinquan¬

te engagements, parmi lesquels figurent les
meilleurs coureurs bordelais uvéfistes et d'ex¬
cellents -régionaux. La lutte pour la première
place sera des plus sévères et se terminera pro¬
bablement par la victoire de Cantou, qui doit,
sauf/accident, battre ses concurrents au sprint.

ATHLETISME
L'ENTRAINEMENT

SECTION BURDIGALIENNE. — Dimianche 10
août, pour la clôture de la saison d'athlétisme,
la section burdlgalienne faisait disputer les
challenges Laparra et Pelleport, qui donnèrent
les résultats suivants :
Prix Laparra. — Sauts en longueur (de face) (

1er, Goudemont; 2e Lopez; se. Fourment. —
Sauts en hauteur : 1er, Fourment, R. Lafon et
Chauvières, ex œquo. — Sauts à la perche : 1er,
Sava-rit; 2e. Fourment; 3e, R. Lafon. — Classe¬
ment : 1er, Fourment, 7 points; 2e, Renard, 14
points; 3e, R. Lafon, 15 points.
Prix Pelleport. — 100 mètres : 1er, Lopez; 2e,

Galouye: 3e, Renard. — 400 mètres : 1er, Galou-
ye; 2e, vergé; 3e, Renard. — 1,500 mètres : 1er,
Galouye; 2e, Vergé, 8 points; 3e, Renard, 10
oints. — Triple saute : l-er, Goudemont ; 2e,
onzlé; 3e, Puyau.
Tentatives de records de la Sooiété : Manhes

abaisse celui des 100 mètres à 11 s. 2/5 et égale
celui des 200 mètres détenus par le regretté
Çaillon, mort au champ d'honneur.
Les membres du comité son-t Informés qu'il

n'y aura pas de réunion le mardi 19 août.

r0

Forfaits
Voici les forfaits pour vendredi à Deauville ;
PRIX DU QUESNAY. — La-Couleuvre, Reine-

Constante. ICingdom, Shady, Louchebem, Geor-
gios, Randolph-II, Océana, Sorgho, Bernardet-
te, Fricourt.
PRIX DE CHIFPËVILLE. — La Moisanderie,

Lespedeza, Belles-Manières, Lasarte.
PRIX de'LA PLAGE FLEURIE. — Simara,

Droit-au-But, Persistent, Saint-Ymas, Cunnlng,
La-Dame-Blanche, Fenton, Radamès, Gale-
hault.
PRIX DES ROCHES NOIRES. — Deepdale,

Cent-Garde, Solférlno-III, Le-Péril, Eugène-de-
Savoie, La-Palisse
PRIX DU COMMERCE. — Imaginaire, Clos-

Vougeot, Sammy-Sands, Kingdom, Relne-Pé-
dauque, Georgios, Randolph-II, Il-Arrive, Sor¬
gho, Pin. »

•
— fr—

Courses aux Sables-d'OIonne
Voioi les engagements pour les Sables-d'OIon¬

ne dimanche 17 août ;

P.RIX DU GRAND CASINO (haies), à réçla-
meir. 2,000 fr., 3,000 mètres : Opale-H, 6,000 fr. ;
Bristol-11, Midia, L'Oiseau-Bleu, 4,000 fr.; Her¬
mine, Ederrago.

Lundi 18 août
PRIX DE LA PLAGE (haies). 1,000 fr.. 2,800

mètres : Opale-II, Bristol-II, Midia, L Oiseau-
Bleu, Hermine, Ederrago.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DE STEE-

PLE-CHASES DE FRANCE (steeple-oliase mili¬
taire), 2e série, 800 fr., 3,500 mètres : Llnsem,
Balkans, Alain, Bion, Jugon, Fadaise-V, Mor-
lath.

Courses à Châteauneuf-sur-Cliarente
Dimanche U août (Engagements)

PRIX DE LA VILLE DE CIIATEAUN EUF
(haies), 700 fr., 3,ooo mètres : Le-Vert-Galant, Fi-
re-Chat, Tlpperary, Lad, L'Oiseau-Bleu, Sauge-
des-Prês, Bru, Ederrago, Cobble, Ernel.

BOXE
LES COMBATS DE L'APOLLO

Victoire d'Osmin Lurie
Peu de monde mercredi soir pour assister

aux combats organisés à l'Apollo, qui of¬
frirent un intérêt assez grand. Le combat
principal Durocher contre OsmVn Lurie se
termina par la victoire du Bordelais, accor¬
dée a l'unanimité des juges, malgré les pro¬
testations de la majeure partie du public, ré¬
clamant le match nul.
Voici les résultats :
Combat de 8 rounds de S minutes entre Des-

champs (70 leilos), de Bordeaux, et Berger
(68 lalos), de Paris. Deschamps est vain¬
queur au 3e round.
Combat de 6 rounds de 2 minutes entre Bre-

tonnel (45 leilos) de Paris, et Boscq (45 kilos),
de Bordeaux. Bretonnel, qui fait preuve d'une
très jolie connaissance de la boxe, est vain
queur aux points.
Combat de 8 rounds de 2 minutes entre

Deylilar (48 kilos) et Cr.am (51 kilos). Les deux

SKATING
A BORDEAUX

Une course d'une Heure à l'Américaine

Samedi 16 août, a trois heures, dans la salle
de skating de l'Alhambra, le Skating-Club
Bordelais organise une course à l'Américaine
de une heure, avec le concours d'os meilleurs
coureurs parisiens.

MUTILÉS CIVILS
de la Charente et du Sud-Ouest

Un grou-pe de fonctionnaires,, employés et tm-
.vriars des services publics et privés, et d'ou¬
vriers de professions diverses exerçant pou-r
le compte de particuliers (pensionnés par suite
d'invalidité, en vertu de la loi du 9 avril 1898),
se sont réunis le 6 juillet 1919, à l'hôtel de vil¬
le d'Angoulême, pour se constituer en Société
sous le titre d'« Association Fraternelle des
Mutilés civils de la Charente et du Sud-Ouest »,
dans le but de défendre leurs Intérêts com¬
muns, et notamment d'obtenir la révision de
la loi du 9 avril 1898, sur les pensions d'invali¬
dité, dont le taux, déjà trop faible avant la
guerre, ne correspond plus maintenant avec
les exigences de la vie.
En effet, celles-ci ont mis les anciennes vic¬

times d'accidents du travail dans une situation
tout à fait misérable, créant une injuste inéga¬
lité de traitement entre eux et les pensionnés
pour antflenneté de services d'une part, et les
camarades qui viennent de subir les mêmes
mutilations à la guerre, d'autre part.
Il y aurait donc Heu, en attendant la modi¬

fication de la loi sur les accidents du travail
(modification qui s'impose d'urgence) de faire
obtenir à ces anciennes victimes l'indemnité
de vie chère accordée aux petits retraités.
M. Jeannot, sur l'initiative duquel la réu¬

nion a lieu, invite diverses personnalités qui
se sont rendues à sa convocation à prendre
place au bureau, et propose comme président
de séance M. Martinaud, chef du bureau des
retraites ouvrières, et de l'assistance à l'hôtel
de ville d'Angoulême.
Celui-ci ouvre la séance par une intéressan¬

te causerie, puis donne la parole à M. Jeannot
qui, dans une allocution, traduit clairement la
situation de plus en plus pénible où se trou¬
vent actuellement les mutilés d'avant-guerre.

11 établit un parallèle entre les pensionnés
pour ancienneté de services, et les pensionnés
pour invalidité, et conclut à la nécessité de
présenter une requête aux pouvoirs publics
pour obtenir l'amélioration du sort des infortu¬
nées victimes du travail.
Dans ce but, il propose une Association pour

celles-ci et leurs ayants droit.
L'assemblée applaudit chaleureusement le

discours de M. Jeannot et, adoptant à l'unani¬
mité sa proposition, désigne les personnes sui¬
vantes pour faire partie du bureau :
Présidente d'honneur, Mme Garés; président,

M. Jeannot; vice-présidents, M. Servant et Mme
Carabin; trésorier, M. Blanchard; trésorier ad¬
joint, M. Clémenseaud; secrétaire, M. Mazière;
secrétaire adjointe, Mme Chagnaud.
Membres : Mme Mounier, MM. Guichet et Me-

nut.
Le président de séance présente alors à l'as¬

semblée Mme Garés, et, après avor énuméré
les titres qu'elle s'est acquis à l'estime de ses
concitoyens, lui dénne la parole.
Mme Garés se lève alors pour remercier l'as¬

semblée de l'honneur qui vient de lui être fait,
exprime sa gratitude et sa sympathie à M.
Jeannot, dont elle fait un vif éloge.
Approuvant pleinement le but qu'il poursuit

aujourd'hui, la dévouée mutualiste angoumoi-
sine fait éloquemment ressortir les fâcheuses
conséquences de la loi du 9 avril 1898, et spé¬
cialement pour les cas suivants :

1. Lorsque par suite d'un accident grave, il
y a incapacité totale de travail, pourquoi ne
donner au mutilé que les deux tiers ùe son sa¬
laire comme pension ? Ea logique comme l'hu¬
manité, demandent que la pension de ce muti¬
lé soit égale au salaire.
2. Lorsqu'à l'a suite d'un accident moins gra-

ùrmuïées, deviennent quelque temps ai
à la lumière des faits, très én-dessous de la

Variétés économiques
LA QUESTION CHARBONNIERE

Les récentes déclarations de M. Hoov-er
sur la production et la répartition du char¬
bon en Europe ont provoqué un cri d'alarme
qui mérite d'être entendu. On dirait d'ail¬
leurs, que chaque mois qui passe, presque
chaque semaine, a pour effet de montrer la
situation du charbon sous un jour plus som¬
bre et plus chargé ôe nuages, de telle sorte
que les appréciations qui paraissaient d'un
pessimisme outré au moment où elles étaient
IOî
à 1
réalité.
On estimait, au courant du mois de juin,

qu'il fallaSS compter sur un déficit de 60 mil¬
lions de tonnes environ dans la production
anglaise annuelle de charbon, par rapport
aux 280 millions de tonnes de 1913 : on sem¬
blait, malgré la foi da renseignements offi¬
ciels, cro-ire que oes craintes étaient très
exagérées '
Depuis, sont venues les grèves des char¬

bonnages anglais et la déclaration récente
'dê sir Eric Geddes, disant que la prduction
anglaise annuelle ne dépasserait pas, vrai¬
semblablement, 180 millions de tonnes; que
les besoins anglais seraient difficilement
satisfaits, et que l'Angleterre devait cesser
ses exportations.
Le 5 août, an Conseil suprême économique

interallié, dans une réunion à laquelle assis¬
tait M. Hoover, le grand maître du ravitail¬
lement américain en Europe, on a demandé
à celui-ci, si l'on pouvait toujours compter1'
sur les importations de charbons améri¬
cains.
Or, M. Hoover, avec une franchise brutale

dont il faut lui savoir gré, nous déclare au¬
jourd'hui qu'il ne faut compter en rien sur
les exportations d'Amérique pour combler le
déficit. Il faut ajouter que la situation char^
bonnière n'a jamais été aussi grave, et qu'il
y a dans sa solution une question de vie ou
ae mort pour l'Europe.
Le Conseil suprême a bien créé un organe

spécial : un conseil interallié paur la produc¬
tion et la répartition du charbon.
Il se propose entre autres moyens de pro¬

voquer un mouvement d'émigration d'ou¬
vriers polonais et tchèques qui chôment ac¬
tuellement. Diverses mesures sont envisa¬
gées pour augmenter la production des char¬
bonnages s\lésiens et westphaliens.
Mais il ne faut pas croire que le déficit se¬

ra comblé: la famine de charbon est certaine,
et ses conséquences sont telles qu'on ne sau¬
rait trop attirer l'attention du ublic sur la
gravité de la crise et le mettre ën garde con¬
tre les déclarations optimistes des milieux
officiels.
La vérité est que l'exploitation de la plu¬

part des usines est menacée; nous risqûons
de manquer à brève échéance à la fois de
force motrice, d'éclairage et de chauffage.
Pour notre ville, par exemple, qui consomme
pour les services du port et les autres servi¬
ces publics une moyenne journalière de 700
tonnes de charbon, il serait téméraire d'es¬
compter un disponible de plus de 300 tonnes.

pourqu
capacité de travail que
au salaire, basée sur le degré d'invalidité cons¬
taté par les médecins experts ? La justice pu¬
re, autant que les difficultés actuelles, morales
et matérielles de l'existence, voudrait que le
préjudice causé à cette victime (souvent mar¬
tyre perpétuelle), soit réparé au moins finan¬
cièrement dans son entier. Tandis que la loi
actuelle n'accorde que 50 % de pension de l'in¬
validité acquise, ce qui place les malheureux
accidentés civils dans une situation de « pa¬
rents pauvre » vis - à - vis des mutilés militai¬
res, dont la pension, à infirmité égale, est tri¬
ple ou quadruple de la leur.
Tout en envoyant son tribut de reconnais¬

sance et d'admiration sans bornes aux soldats
qui ont versé leur sang pour nous défendre
oontre l'ennemi, Mme Garés fait remarquer que
la plupart des mutilés civils d'avant-guerra
ont, eux aussi, contracté leur infirmité en tra¬
vaillant en somme pour la. patrie, pour la col¬
lectivité, dans les chemins de fer, les usines,
etc., etc.
Explosion de machnes ou de grenades, chute

d'échafaudage ou d'aéroplane, broiement par
wagons ou par obus, la cause diffère peu, les
conséquences sont les mêmes au point de vue
physique, mais non, hélas ! au point de vue
pécuniaire.
Aussi, en terminant, rappelant à l'assistance

la devise de la Belgique, à qui nous devons
tant de reconnaissance, « L'Union fait la For¬
ce », et qui est de tous les peuples et de tous
les temps, Mme Garés préoonise-t-ello avec for¬
ce, pour les mutilés civils, de se grouper la
plus nombreux possible, s'ils veulent obtenir
la réforme des injustices de .traitement dont
ils souffrent.
Mme Garés est très applaudie, et M. Jeannot

se fait l'Interprète de l'auditoire pour lui adres¬
ser ses plus chaleureux remerclments pour son
attrayante et très juste causerie.
Après échange de vues diverses, il est procé¬

dé a l'étude dès statuts de la nouvelle Asso¬
ciation, qui a recruté un bon chiffre d'adhé
renfe-

, , . !

A l'issue de la réunion, l'ordre du jour sui¬
vant a été voté à l'unanimité, et il a été décidé
qu'un exemplaire serait adressé à tous les par¬
lementaires du département :
«Un groupe de fonctionnaires, employés et

ouvriers des services publics et privés, em¬
ployés et ouvriers de professions diverses exer¬
çant pour le compte de particuliers (pension¬
nés par invalidité en vertu de la loi du 9 avril
1898), et leurs ayants droit, réunis le 6 juillet
1919 à neuf heures du matin, à 1 hôtel de ville
d'Angoulême, après s'être constitués en Socié¬
té, ont voté à l'unanimité l'ordre du jour sui
V «'considérant l'insuffisance absolue des an-
» ciennes pensions d'invalidité qui ne sont plus
» en rapport (depuis déjà plusieurs pnnees)
» avec le coût actuel de l'existence, protestent
» de n'avoir pas été compris parmi les bénéfl-
» claires des lois des 18 octobre 1917, 30 avril
» 1918, 10 janvier et 23 février 1919.

» Demandent avec insistance aux pouvoirs
» publics de bien vouloir tourner leurs regards
» vers oes « oubliés », victimes du travail et du
"

» Insistent de la façon la Plus pressantei pour
» que les pensions d invalidité soient révisées
» d'urgence par une nouvelle loi, que les taux
» en soient relevés dans les mêmes proportions
» que pour les mutilés militaires et que là ml
» se en application de cette loi soit faite avec

» Demandent, en attendant le temps néces
» sairo pour la révision de la loi,, à-être ins-
» crlts sans plus tarder parmi les bénéficiaires
» de la loi du 23 février 1919.

» Comptent sur l'édiuité et 1 humanité de tout
» le Parlement pour faire droit à leur légitime
» requête. » ,

Prière d'adresser les adhésions à 1 Association
au secrétaire M. Mazière, 54, rue Saint-Roch,
ou au trésorier, M. Blanchard, 136, rue de Pé-
fifcueiix.

Jusqu'ici, les stocks des usines de guerre, des
prélèvements faits sur ceux de la marine ou
de l'armée Ont permis de « boucher les
trous ». Mais les premiers sont épuisés ou
presque; les seconds sont tellement anémi¬
ques qu'il devient impossible d'y toucher.
, Nous croyons savoir qiue, tout récemment,M Loucheur appelait en son cabinet les
principaux chefs d'établissements industriels
de la région parisienne et leur donnait très
nettement l'avis de renoncer à l'espoir d'ob¬
tenir du charbon cet hiver. Il ajoutait, enfuunière de consolation, que la situation
s était considérablement améliorée pour le
pétrole, et conseillait à tous de transformer
leur outillage dans la m-esure du possible,
pour leur permettre de l'utiliser comme
combustible.
Cette crise n'est pas particulière à la

France. Elle sévit sur tous les pays peu oupoint producteurs de charbon. Il est donc
à craindre, comme le déclarait courageuse¬ment M. Hoover à notre confrère «le Ma¬
tin », que l'Europe et le monde se trouvent
devant le plus vaste danger qu'ils aient cou¬
ru. « Ce danger, rien ne sert de le dissimu¬
ler, ajoutait-il; le problème auquel nous
avons à faire face est terrible. Ce n'est passeulement un problème de production, c est
un problème de transport. L'Amérique pro¬
duit plus de 600 millions de tonnes de char¬
bon, mate elle ne peut pas transporter plusd'un million de tonnes de marchandises
quelconques par mois, au total. Et pour
sauver l'Europe de la famine de charbon, il
faudrait que nous transportions par mois
près de 20 millions de tonnes de combusti¬
ble. C'est impossible. Aucune force humai¬
ne, aucun génie humain ne peut le faire.

» C'est donc en vous, en vous seuls qu'estla solution. Faites un effort, travailleurs
d'Europe. Vous avez sauvé le monde une
fois déjà. Sauvez-le une fois encore. »

*
* ♦

UN EXEMPLE A SUIVRE
Le gouvernement britannique a décidé de ré¬

server une somme de 25 millions de livres ster¬
ling qui servira à garantir le commerce bri¬
tannique dans les nouveaux Etats qui se sont
constitués en Europe et dans certaines partiesde l'ancien empire. Cette somme couvrira les
pertes que pourront subir les exportateurs bri¬
tanniques dans ces Etats où il n'existe pas
pour le moment de système monétaire satis¬
faisant. Une déclaration sera faite à ce sujet
par sir Auckland Geddes.
Les défilés de la victoire et les fanfares triom¬

phales des jours de fête nationale n'ont pastroublé le sens pratique de nos alliés. Le traité
n'est pas encore signé avec tous les pays belli¬
gérants qu'ils s'organisent déjà pour la lutte
économique sur tous ces marchés nouveaux de
l'Europe centrale et des Balkans. Parallèle¬
ment à cet eflort, que faisons-nous, hélas 1

nous sommes arrivés à l'état permanent
d'un pays créancier.

« Nous oscars parler de cet état comme per¬
manent. Car, sauf un terrible fléau, qui
nous forcerait d'avoir recours aux ressour¬
ças de l'Europe de la même façon que l'Eu¬
rope occidentale fut contrainte de faire ap¬
pel à nos ressources, je ne vols pas comment
une déchéance de notre position actuelle se¬
rait possible. »
Nos alliés d'Amérique, on le voit, ne pè¬

chent pas par la timidité. Mais nous serions
fort étonnés si nos amis d'Angleterre s'a¬
vouaient déjà battus dans cette lutte du dol¬
lar et de la livre. L'avenir, à cet égard, pour¬
rait bien nous réserver des surprises.

*
* *

UNE LAINE NOUVELLE

Une expérience intéressante, qui promet
des résultats magnifiques, est tentée au Ca¬
nada. Elle a trait à l'amélioration et à ia sé¬
lection d'une race spéciale de moutons Cette
expérience doit durer onze ans. Le proprié¬
taire des moutons espère présenter une race
tout à fait différente de celles connues jus¬
qu'ici. Ce dernier s'est déjà occupé pendant
ae nombreuses années, d'améliorer les
races par le croisement des Rambouillet et
des Romney. La laine de ses moutons a at¬
teint, l'année dernière, les plus hauts prix
sur le marché américain. Il possède, à l'heu¬
re actuelle, l'un des plus grands troupeaux
de moutons Romney, de pure race.
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BORDEAUX
Il y a un an

16 AOUT 1818
Au nordrouest de Ribécowrt, nous nous

emparons des positions ennemies. Les
troupes canadiennes enlèvent les villages
de Damery et de ParviUers.
Les Allemands veulent organiser la cons¬

cription dans les régions qu'ils occupent en
Russie.
Un détachement britannique s'est avancé

de Bagdad iusqu'à la mer Caspienne et oc¬
cupe Bakoa.
Le vapew français « Balkans » est coulé

en Méditerranée par un sous-marin alle¬
mand.

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 13 août. — La pression atmosphérique
a diminué sur tout l'ouest de l'Europe; elle
est assez uniforme et voisine de 765T dans
toute la France; de faibles minima se tiennent
ce matin sur la mer du Nord et le golfe de
Gascogne (Le Helder, Rochefort, 764f.
Le vent est faible et souffle de directions

variables sur toutes nos côtes. Quelques pluies
sont tombées sur le nord des Iles-Britanniques
et les Pays-Bas.
En France, le temps reste généralement sec.

Ce matin, le oiel est nuageux dans le Nord-
Ouest: nuageux, brumeux dans le Sud; beau
dans les autres régions.
La température a baissé légèrement dans

l'est et ie sud de la France; elle reste généra¬
lement supérieure à la normale de 3° dans le
Nord, de 4o dans le Centre et le Sud-Ouest. On
notait ce matin : 14° à Metz, 17 à Cherbourg,
18 à Paris et à Brest, 19 à Calais, Nantes et
Clermont-Ferrand, 21 à Bordeaux, 22 à Lyon et
Nice, 24 à Toulouse, 29 à Port-Vendres.
En France, la température va rester élevée,

principalement dans l'Est; quelques orages
sont probables dans toutes les réglons.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 14 août.

Heures Ther» Baro* Ciel Vents

Maximade la nuit
8 heures du matin

20.5
21.0
26.0
31.0

769.0
760.0

D

» .

Clair.
Couvert.

«

Sud."
Est.

»Uaxima du jour...

Médaille des douanes
La médaille d'honneur des douanes est

décernée aux agents dont les noms sui¬
vent :

Viros, brigadier à Bordeaux; Baron, pré¬
posé à Bordeaux; Bonifait, brigadier à
Bordeaux; Pasquet, sous-brigadier à Lus-
sac.

Ravitaillement civil
Jeudi 14 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs du pays, des oignons, des carot¬
tes, de l'ail, du beurre de cuisine et des fro¬
mages dans les marchés ci-après : Capucins,
Grand - Marché, marché d-es Grands - Hommes,
marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché Saint-Martial et marché de la place Amé-
dée-Larrieu :
Œufs du pays, 4 fr. 70 la douzaine; oignons,

0 fr. 50 le kilo; beurre de cuisine, 1 fr. 25 le
quart; carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 60 le kilo; ail, 1 fr. 20 le kfio; fro¬
mage croûte rouge, 1 fr. 60 le quart; froma¬
ge dit du Cantal, l fr. le quart.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification. Il sera mis en vente des boites
de 500 grammes environ de filets de morue, à
raison de 1 fr. 10 la boite.

—*

tinguês agents consulaires des Balkans, «de
se baisser pour ramasser des affaires, aveo la
certitude que la préférence des populations
irait sans aucun doute aux offres françaises. »

•
* *

LA RECONSTITUTION DE NOTRE MARINE
MARCHANDE

Nous avons déjà annoncé qu'un projet de
loi devait être incessamment déposé par le gou¬
vernement, ayant pour objet 1 ouverture d'un
crédit de 1 milliard 950 millions pour la recons¬
titution de notre flotte de commerce.
Dans l'exposé des motifs, le ministre des tra¬

vaux publics rappelle la situation inférieure de
notre marine marchande avant la guerre. Cette
situation s'est encore aggravée pendant la
guerre sous-marine; le tennage de la flotte mar¬
chande française, qui en 1914 s'élevait seule¬
ment à 2 millions 440,000 tonneaux de jauge
brute, s'est encore amoindri de plus de 900,000
tonneaux de jauge brute. Il importe donc de
voter le plus tôt possible cette somme de 1 mil¬
liard 950 millions,.pour réaliser un programme
de construction, d'acquisition et de développe¬ment commercial, qui représente les besoins
immédiats et exactement connus de la flotte
commerciale française.
M. Claveille développe ensuite son program¬

me de renaissance dans les termes suivants :
1. Des services réguliers, fonctionnant dans

des conditions au moins égales sinon supérieu¬
res à" celles qui existaient en 1913, doivent être
rétablis dans le plus bref délai possible entre
la France, la Corse, l'Algérie, la Tunisie, le
Maroc, l'Alrique occidentale et toutes les co¬
lonies en général, ainsi qu'avec les pays des¬
servis par les lignes subventionnées par l'Etat.
L'expérience a d'ailleurs montré qu'il était dif¬
ficile, sinon impossible, de faire aboutir et en¬
suite de faire exécuter sans modifications les
conventions accordant des subventions posta¬
les ou autres à des ' Compagnies privées; les
commissions constituées pour étudier les ser¬
vices maritimes subventionnés — notamment
la commission nommée par les arrêtés des 18
août et 14 septembre 1915 pour les services de
l'Afrique du nord — estiment généralement
qu'il s'agit d'organismes devant être adminis¬
trés comme de véritables services publics.
2. La marine marchande française doit

être oonsidérée comme l'outillage de notre
commerce extérieur et se trouver en mesure
d'assurer, sous son propre pavillon, dans
une proportion beaucoup plus grande que
celle d'avant-guerre, le transport des mar¬
chandises en provenance ou à destination de
la France et de nos possessions coloniales.
Pour atteindre ce but, on estime générale¬
ment que le tonnage brut de notre flotte de¬
vrait atteindre le chiffre de 5 millions de ton¬
neaux, sans compter ce que nous aurons à
prévoir demain pour l'importation des char¬
bons américains,

i
* *

LE DOLLAR CONTRE LA LIVRE

Jusqu'en 1914, l'Amérique ne s'était appli¬
quée qu'à la mise en valeur des immenses
richesses de son territoire, et c'était une na¬
tion débitrice, non créancière. La traite ex¬
primée en dollars était à peu près inconnue
dans les transactions internationales, et les
marchandises américaines, à l'exportation
comme à l'importation, étaient généralement
couvertes par des traites libellées en livres,
en marks ou en francs.

Co fut donc un très grand événement, ,

dans la seconde moitié de 1915, quand l'« E-
quitable Trust Company», de New-York,
prit l'habitude de délivrer à ses clients des
lettres de crédit en dollars. Ce fut un fait
plus remarqué encore quand, peu de temps
après, le gouvernement chilien, qui n'accep¬
tait jusqu'alors que des traites de Londres,
oonsentit à ce que les taxes d'exportation
pour les nitrates fussent payés par des trai¬
tes à 90 jours, tirées sur New-York directe¬
ment.
C'est de cette époque que date l'éviction de

plus en plus marquée de Londres des mar¬
chés financiers sud-américains.
Les exportateurs de ces pays acceptent

couramment, maintenant, de se faire cou¬
vrir par des tirages sur New-York-
il faut dire que les succursales de la « Na¬

tional City Bank » et des autres corporations
financières accordent à la clientèle les plus
grandes facilités pour l'inciter à se passer
de Londres et liquider directement ses opé¬
rations commerciales avec les Etats-Unis.
L'Amérique prétend d'ailleurs déplacer le

centre financier du monde et le faire passer
« des rives de la Tamise et de la Seine, aux
rives de l'Hudson », cela ne fait pas l'ombre
d'un doute. Et avouons qu'elle a la partie
belle.

« Nous avons été pendant longtemps le gre¬
nier cïu monde, disait, il y «• peu de temps,
un financier américain connu; nous sommes
devenus son ateier, u faut que nous deve¬
nions son banquier. »
En présence des avantages incontestables

déjà remportés, il n'est pas étonnant que
certains Américains ne doutent plus de la
victoire définitive. Pour certains, c'est mê¬
me chose accornïfiie, sur laquelle il n'v a
plus à revenir.

« Pendant quatre années de guerre, li-
soné-nous dans l'une des dernières circu¬
laires de la « National City Bank », notre
balance Commerciale a été égale à celle de
vingt années normales. Par conséquent,

FETES DE L'ASSOMPTION
La Maison spéciale de tissus E. SOUBES,

8-10, rue Ravez, a l'honneur d'informer sa
fidèle et nombreuse clientèle que ses ma¬
gasins seront fermés toute la journée les
15, 16 et 17 août.

«

Recherches
Prière à la personne qui s'est présentée

à la préfecture du 25 au 28 juillet, appor¬
tant des nouvelles de M. Bodiou, disparu,
de se faire connaître à Mme Bodiou, 73,
rue du, Hautoir, ou à la préfecture.

Mort subite
Morcredi soir, vers six heures et demie,

M. Ernest Saillans, 63 ans, limeur, demeu¬
rant passage Lhermitte, est tombé subite¬
ment, la face contre terre, pendant qu'iltravaillait chez M. Adam, directeur d une
scierie mécanique, chemin de Lescure. Il
succomba aussitôt. Sa mort est attribuée à
une hémorragie.

Tout le monde, songeur, s'apprête aux
[élections,

Mais BOB est l'élu de toutes circonscrip-
[tiens.

I«es vols
Vers sept heures et demie, mercredi, M.

Héraut, cultivateur à Saint-Grégoire-d'Ar-
dennes (Charente-Inférieure), passait quai
de la Grave, lorsqu'il fut accosté par deux
individus qu'il ne connaissait pas. Ceux-cientamèrent la conversation et, tout en cau¬
sant, lui enlevèrent son portefeuille conte¬
nant 200 francs et un reçu de 400 francs.
Lorsqu'il s'aperçut — trop tard — du vol
dont il avait été victime, M. Héraut alla
déposer une plainte à la Permanence, en
donnant le signalement de ses voleurs.
— Dans la journée de mercredi, des cam¬

brioleurs se sont introduits dans la cham¬
bre de M. Spirgal, rue Tiffonnet, et se sont
emparés d'un complet veston, d'un cha¬
peau et d'une casquette.
— Dans la nuit du 9 au 10 août, des mal¬

faiteurs ont pénétré, par effraction, dans
le jardin de M. Bignaud, chef d'équipe, de¬
meurant rue Antoine-Monler. Ils se sont
emparés de huit poules.

BIJOUTERIE CHARTIER'IVcV"
62, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRË-MER
Gourrie-r à poster le vendredi 15 août pour

les destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot tOudjda», quit¬
tant Marseille le 17 août.
Oran, départ du paquebot « Mustapha », quit¬

tant Port-Vendres le 17.
Tanger, Casablanca, Mazagan, diépart? du

paquebot quittant Marseille le 17.
-«■

MOUVEMENT DU PORT RE BORDEAUX
BORDEAUX, 13 août

Montés en rade :
Tr.-m. fr. Duguay-Trouin, de New-York: st.
esp. Perez-Pujol, de Valence: st. esp. Mlla-
gros, de Vlgo; st. holl. Batavier-I, de Rotter¬
dam; st. esp. Galdames, de New-York; st.
fr. Ardèche, de Cette; st. belge Marguerite-
Pry, de Lisbonne; goel. holl. Pincehague, de
Rotterdam; st. fr. Saint-Marc, d'Angleterre.
Ont fait leur déclaration de descente :

St. fr. Basse-Terre, p. Oran; chai. fr. Soissons,
p. Brest; st. fr. Colonia, p. I,orient; dund. fr.
Sodium, p. Ile-d'IIyères; st. esp. Nanin, p.
Santander, st. esp. Katalin, p. Passages.

Ghroniqae théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Jeudi en soirée, vendredi en matinée et soi¬
rée, Malbert et Berthe Fusier, dans « le Sys¬
tème D » le vaudeville inénarrable (le fou
rire qui obtient à Paris un long et retentissant
succès, et qui sera joué avec les principaux
artistes qui ont créé la pièce à Paris.

APOLLO-THEAT3E
« Ouf ! » la revue d'été de MM. Mouezy-Eon et

Widney, sera donnée par la tournée Charles
Baret les 18, 19 et 20 courant, avec le concours
de à!. Louis Baldy dans ses imitations d'artis-
tés célèbres.
Jeudi si, « Alsace ». Mercredi 87, Augé, le roi

du rire, dans «Badigeon», et Mario dans «Ce
bon Docteur ».

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, trois mati¬

nées et trois soirées de gala avec la Padowa
dans ses belles danses classiques et modernes,
présentées dans des décors lumineux féeri¬
ques.
Mardi 19 courant, Musidora dans « le Baiser »,

et Casanova.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, et jeudi et ven¬

dredi en matinée : «Voyez Potins», revue en
quatre tableaux, de J. Valmy, interprétée
par MM. Garrigue, Maxell, Reinal, Busquet,
Verva et M)4. H. ûenotft, Delcher et G, Détaxé.

ALCAZAR-THEATRE
Le 23 août 1919, ouverture de la saison de

drames. Parmi les nouveaux artistes engagés,Ci ton? : M. Sabiot, Mm Martin, M. Duvaleix etM. H* Dupré.

JEUDI 14 AOUT
FRANÇAIS, — 8 h. 30 : Le Système D.
BOUFFES .— 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Voyez Po¬
tin I revue.

CIRQUE RANCY
Trois gymnastes, surnommés à juste titre les«Rois de l'air», exécutent avec grâce et sou¬

plesse les exercices les plus périlleux : pirouet¬
tes, sauts périlleux doubles, cascades, etc, en
un mot, un travail merveilleux, exécuté dans
le vide, sans filet. D'une agilité de singe, ie
comique provoque l'hilarité de toute la salle.
Les « Aéros » méritaient une mention spéciale.
Voilà qui est fait.
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, mati¬

nées à 2 h. 30; soirées à 8 h. 30.
—4

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
A partir du vendredi 22 courant, immédiate¬

ment après Paris, « Intolérance », le plus beau
chef-d'œuvre du siècle. Quatre ans de travail,
plus de 10 millions de dépenses, 8,000 personnes
en scène, 4,000 chevaux, 1,700 chars. — Jèudi
21 courant, présentation d'« Intolérance ». En¬
trée gratuite, mais prudent de retenir ses pla¬
cés à la location.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Depuis la date mémorable de son ouverture,

le succès de la somptueuse salie du oours G.¬
Clemenceau ne s'esrff pas démenti un seul Ins¬
tant. Fait que nous sommes heureux de signa¬
ler : les familles s'y rendent de plus en plus
nombreuses. Le nouveau programme de cette
semaine est particulièrement intéressant. H
contient, en effet : « Le Rossignol japonais »,
drame à grand sipeotacie, joué par Fannie
,Ward; «Par Amour», Se épisode du roman-ci-
ném.a (L'Antre du Monstre), «le® dernières Ac¬
tualités mondiales», au Jour ie Jour; scènes
comiques, voyages, etc.
Avons-nous besoin d'ajouter que le brillant

orchestre du maêstro Gaubert y obtient, à cha¬
que représentation, les applaudissements du
public connaisseur qu'est lô public bordelais.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi, superbe programme: «Au Pays

de l'Ivoire » ; « Le Fer à Cheval », avec Marcel
Levesque, etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, deux matinées et Bbirée, «pRa-

"muntcho ».

Les Parfums Bicharasont partout

COMMUNICATIONS

ENQUETE. — L'administration des télégra¬
phes va faire procéder à l'établissement d'un
support-attache sur les immeubles rue Tombe-
l'Oly, 35, et angle rue de Lalamde rue Ste-Ca-
therine, 253, et aûgle rue Tomge-l'Ôly, rue Ley-
teire, 76, et angle rqe Bigot.
Un tracé de cette ligne indiquant les proprié¬

tés privées où il doit être placé des supports
restera pendant 3 (trois) jours consécutifs à
partir du 21 au 23 août courant, déposé à la
mairie de la commune de Bordeaux, où les in¬
téressés peuvent en prendre connaissance et
présenter leurs observations ou réclamations.
OUVRIERS ET OUVRIERES DE LA CHAUS¬

SURE ET SIMILAIRES. — Le Syndicat fait un
appel pressant aux ouvriers et ouvrières de la
chaussure et parties similaires pour la réunion
extraordinaire qui aura lieu le samedi 16 août,
à 8 h. 30 du soir, Bourse diu travail. Question,
rappel national et tarif militaire.
Les camarades sont priés d'être porteurs de

leur carte syndicale.
TRANSPORTEURS CAMIONNEURS. — Il est

du devoir de chacun d'assister à la réunion
générale qui aura lieu dimanche 17 août, à
9 heures du matin, Bourse du travail. Nomina¬
tion d'un conseil syndical; remplacement de
plusieurs membres du bureau et de la com¬
mission de contrôle; désignation d'un délégué
au Congrès de Lyon.
OUVRIERS METALLURGISTES. — Samedi 16

courant, à 8 heures du soir, réunion à la Bour¬
se du travail.
ŒUVRE DE MIMI - PINSON. — Les chœurs de

Mimi - Pinson étant demandés par la municipa¬
lité d'u.ne importante localité de la région pour
une manifestation patriotique qui aura lieu le
dimanohe 24 courant, tous les sociétaires (hom¬
mes et dames), sont priés d'assister aux deux
dernières répétitions d'ensemble qui auront
lieu mardi 19 et jeudi 21 courant, à 8 h. 30 du
soir, café Coq, 18, rue de Guienne.
UNION MUTUELLE DU QUERCY. - Assem¬

blée générale lè dimanche 17 août, rue Porte-
Dijeaux, 64 : Délibération sur l'augmentation
des cotisations pour augmentation d'indemni¬
té journalière et honoraires des médecins.
PATRONAGE DUPATY. — Les Garderies de

vacances, organisées par le patronage Dupaty,
à l'école des filles ont commencé le 4 août der¬
nier et se continueront tous les jours, jusqu'à
la rentrée des classes. Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser à Mme la Directrice de l'é¬
cole des filles, 45, rue Dupaty.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
VELO-CLUB CHARTRONNAIS. - Dans Sa

dernière réunion, le V. C. C. a nommé les
membres de sa commission de football, qui
prend, pour la pratique de ce sport, le nom de
Football-Club chartronnais. Elle est composée
comme suit : Président, Gaston Lequesne;
vice - président, Terré; secrétaire, Ducamain;
trésorier, Bordenave.
Les jeunes gens désireux de faire du football

peuvent se faire inscrire au siège social, café
François, 3, rue Camille-Godard.

—«

Pharmacies ouvertes le 15 août
Cours Balguerie, 69. — Rue Lagrange, î. —

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esfirit-des-LoiS, 18.
— Rue du Palais-GalUen, 6. — Allées Damour,
10. — Rue Dauphine, 37. — Chemin d'Arès, 36. —
Rue de Bègles, 159. — Rue Jean-Burguet, 21. —
Rue Saint-Genès, 66. — Rue Gaspafd-Bhiiippe,
32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours Saint-
Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. — Cours de
Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — Boulevard
Président-Wilson, 103. — Pépion, cours Victor-
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges,
36. — Boulevard Gautier, 180. — Latreille, place
du XTV-Juillet (La Bastide.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Voici le sommaire des 2 et 9 août de la

Revue scientifique :
Ferments et catalyseurs, par M. Paul Ka-

batier, membre de 1 Institut, doyên de la Fa¬
culté des sciences de Toulouse. — Les relations
scientifiques entre la France et l'Allemagne,
par M. E. Doublet, astronome à l'Observatoire
ae Bordeaux. — Notes et actualités. Mathéma¬
tiques : Le mois mathématique à l'Académie
des sciences (juin 1919). Physique : Propriétés
magnétiques et électriques des aciers. Météo¬
rologie : Mesures actinométriques. Chimie : La
glycérine et ses succédanés de guerre. Géolo-

fie : Attribution par la Société géologique deranee de la médaille Gaudry, à M. Alfred
Lacroix. Géobotanique : Flore des tufs belges.
Botanique : Le professeur Bureau. Biologie
générale : La durée de la vie du spermato¬
zoïde en fonction du milieu. Microbiologie : Mi¬
crobiologie de la grippe. Médecine : One en¬
tité fébrile aiguë avec vomissements, somno¬
lence et acétone. Chirurgie Indications cli¬
niques de la transfusion du sang. — Industrie.
Transports. Mines. Agronomie. Industrie : Lai
préparation Industrielle de l'hélium. Trans¬
ports : Les trains frigorifiques. Mines : Les
richesses minérales du Massif Breton. Agro¬
nomie : Electrisation des semences-, culture
des tourbières suédoises; engrais à base d®
tourbe. Œnologie : Des vins grecs. — Nouvel¬
les : Académie de Médecine; Observatoire de
Paris; Bureau oentral météorologique, etc. —
Vie scientifique universitaire j Universités
françaises et étrangères. — Académie des
sciences de Paris : Séance du lundi 21 juillet
1919, communications de MM. G. Giraud, J.
Boussinesq, M. de Broglie, J. Hebert-Stevens et
A. Larigaldie, P. Sabatier et A. Mailhe, V.
Grignard et G. Rivât, S. Postemak, R. Levail-
lant et L.-J. Simon, A. Gauthier et P. Claus-
mann, P. Thiéry, L. Gentil, S. Stefanescu. —
Séance du lundi 28 juillet 1919, communica¬
tions de MM. N.-E. Norlund, Ch. Plâtrier, A.
Rateau, H. Abraham et E. Bloch, Brylinski,
E. Poirson, G. Reboul et L. Dunoyer, R. de For-
crand et F. Taboury, J. Martinet, G. Chavanne
et L.-J. Simon, H. Colin et O. Liévin. — Chro¬
nique bibliographique : Analyses des ouvra¬
ges de MM. M. Soubrier, G. Szarvady, L. Guii-
let, L. Martel', E. Desgardes, P. Montagne,
A. de Tablé, H.-W. Willey.

Voici le sommaire des 2 et 9 août de la Re-
vue Politique et Littéraire (Hevue Bleue):
Arthur Ghuquet, de l'Institut : les Chants

allemands de 1870. — Henri Welschinger, de
l'Institut : Un projet de mariage saxon pour
le duc de Berri en 1815 (fin). — Amiral De-
gouy,: Que va devenir la' force navale fran¬
çaise ? — Julien Reyne : Les deux Passés. —
Paul Louis : Les Travaux de la Conférence. —

Maximilien Buffenoir : Leconte de Lisle et l'E¬
vocation du Passé (fin). — Félicien Pascal :
Les Chevaliers Teu'toniques. — Lucien Maury :
Les Lettres : Œuvres et Idées. — S. Serbesco :
La Roumanie, allié naturel de la France. — Jac¬
ques Lux : Les Livres Nouveaux. — Gaston
'Choisy : A travers les Revues étrangères.

3ÉTAT CIVIL
DECES du 13 août

15.
Victor-

Roger Cachau, 5 ans, rue Beaufleurv,
Veuve Blandln, 60 ans, boulevard
Emmanuel-III, 74.

Mme Broutet, 67 ans, rue Peyronnet, 67.
Jcseph Laporte, 70 ans, 12, rue des Frères^
MmonMétreau, 71 àns, rue LOuls-Mle, 10.
Victor Blet, 81 ans, rue Saint-Charles, 52.
Vincent Badets, 86 ans, rue Roullet, 41.

DEUIL Immédiat: robes

manteaux, chapeaux
A la Dame Blanche, 109, cours Victor-Hugo, ««pt 1017

ICISUÈDI9E M- A Mourfln, che-'uUnwUI rUNCDiit valier de la Légion
d'honneur, et M* A. Mourfln; Mm veuve E.
Mourfln et son fils, M«« N. Romain, les familles
Déo, C. Dagret, Roudié, Fouga et Lacoste
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Emile MOURFIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule et
cousine, qui auront lieu ie vendredi /5 août
1919, en l'église Saint-Michel.

IQElAEiS^IERjlEUTQ Les familles Desta-KtlHËKuEËiniLll 10 camp, Miremont,
Loustanau, V. Destacamp, Gibert, IJuber et
Lamon remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Jean DESTACAMP,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que les messes
ont été dites dans l'intimité.
Pompes funèbres gemêrales, lîl.c.'Alsace-Lorratne.

SŒMKNÎS ET MESSE
Mme veuve Ferréol Machenaud, ses enfants et

son petit-fils, les familles Chabiague, Breau
et Duzan remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Ferréol MACHENAUD.
encaisseur à l'Epargne Française,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à huit heures, le samedi 16 cou¬
rant, dans l'église Saint-Nicolas, sera offerte
pour le repos de son âme,La famille y assistera.
Pmves funèbres générale^ nuti. 'Alsace-Lorraine.

»

<BULLETIN
des Bourses du Commerce

14 3/16 (U 3/16). - RIO u. 7, 15.4uu (k.«ow.
Stock, 501.000 (490.000). d j0ur, 23.000
«êSfc Standard n.7^(1«
'■'Saoteauififaùût. - Recette du jour, 20.000
(19.000).
Le :

bra 207.75~(207:25) : octobre, 2(» (»od;
décembre, 207 (207) ; janvier, 205 (205), mars, zuu
(200); mai-juillet, 198 (198). w
CAOUTCHOUCS. - Londres. 12 a^ - PlaTt.fatlon Crêpe n. L 1 sh. H 3/4 <1 an. 11 uv.

Para dur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sû. 5 3/4).
CEREALES. - Avoines (au bushei en fr.).

— Chtoago, 13 août. — Sur
sur décembre, 11.53 (11.25) ; sur septembre, n.io
(
Bléset farines. - New-York, 13 août. - Sans

22N^i,Sfi 3^2 (32.82).
he?rIs°(bfôtûradeHlaTe'ilîi pa?®th^ee) : ,
a oTt sentombrt 327 50 (322 50) ; novembre, 323.50 l
(318.50); décembre. 320.50 (315.50),- jenvier, 318.50 ,
(313.50); mars-avril, £u3 (307), mai juin, iu
(305.50); juillet, 310.50 (304).

■RvdTTT'Ç; __ T OTlidTG-S 12 30Ût. —* AffUlTÔS t)OU*
loureflimitées par suite du manque de tonnage.On^ignale <Fe Cardlff pour Bordeaux, un va-
pèur neutre de 2,300 tonneiaux, à 54 sïi.
T'ATNES Le Havre. 12 août. — Cours du

terme! - Fines Buenos-Ayres : Août, 690 (690);
octobre, 675 (675); mars-juin, 610 (610).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 1-3 août.

""Cuivre." - Londres, 13 abût. - Comptant, 98;
8
Etahi. - Londres, 13 août. - Comptant, 270.10;

8 Plomb?— Londres, 13 août. — Comptant, 25.15;
11Fine90— Loifd^es, îFaoût. — Comptant, 30; li¬
vraison éloignée, 40.10.
ot FAGINEUX. — Marseille, 13 août. — Gral- in

nés : Arachides Coromandel décortiquées 220 à \
095 (291 à 225), suivant époques. — Huiles à fa¬
briques ■ Arachides, 470 fr. les 100 kilos (470);gah et palmiste; 345 (345). - Tourteaux :
Arachides 56 à 65 (56 à 65) ; sésames blancs, 71
rate cotons 40 (40) colzas, 52 (52) ; lins, 78 (78);
coprah, 71 hl); Palmiste, 27 (27), le tout aux
100 kilos, pris en fabrique, nus par wagon de
10,000 kilos.
RESINEUX. — Londres, 13 août. — Térében¬

thine Plus ferme. On cote : Disponible 124 u
(122) faoût, 124 «. (122) ; mai-juin, 125. 122 3/4) ;lanvipr-avril 127 (124). — Résines américaines;
B F. et F? G*., 36 % (36 %>; H. M 48 (46); N. W.
W 60 (55). — Résines françaises : B. F., 4t
(41 *44) : F. G., 41 14 (41 14) ! H. M., 43 TTO ; N. W.
^Ffew-Yorkf 12 août. — Térébenthine, 165 (—).
Savannah 12 août. - Térébenthine, 152 (152).

— Résine K. W., zO.25 à 23.80 (20.25 à 23.80). ,

SALAISONS. — Chicago, 13 août. — Sain-1%
doux • septembre, 31.12 (31.52) ; octobre, 30.92
(31.32); janvier, 28 (28.35). - Porcs: Septembre,
47 35 (47.55). — Ribs : Septembre, 26.40 (26.65). —
Porcs : Légers, 21.50 à 23.55 (21.35 à 23.3o) ; lourds,
21.40 à 23.50 <21.35 à 23.35).
SUIFS. — Londres, 13 août. — Suifs d'Austra¬

lie : Bœuf bonne qualité, 105 à 114/6; mouton,
105 à 111/6.
SUCRES. — New-York, 13 août. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7.28 (7.28).
Londres, 13 août. — Java blanc : Septembre1-

novembre, 53 (53).
Paris, 12 août. — Stock sur place, 3,665 (3,665).

BOURSE DE PAR!F
du 13 août

BULLETIN KINANCIËP
Marché calme. Tendance lourde sur no,

rentes. Thomson et Valeurs de navigation
demandées, Sucres faibles. En coulisse, fer- fc.
meté des Sud-Africaines, sur l'impression fa- t
vorable provoquée par les rendements; Caout¬
choucs, en reprise; Cuprilères, inactives; Pé-
trollfères, mieux tenues; diamantifères, fer¬
mes. Les ohanges sont plus tendus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 87 70: 4 % 1917, 71 60,

4 % 1918 libéré, 71 25; 3 % amortissable, 71 ; 3 %
61 30 ; amortissable, 71; Obi. Ch. fer Etat, 378 â
Annam, Tonkin 1896, 61 45; Madagascar 1897,
64 75-, Afrique Occid. française, 350; Maroc 1914,
443; Argentine 1911, 95 50; Brésil 1911, 326; Chine
189a, 93; 1903 , 470; 1908, 451; Congo Lots, 91 25;
Egypte unifiée. 109 50; privilégiée, 91: Espagne,
130; Italie, 71; Japon 19<K, 97 15: 1910, 90 50; Rus¬
sie 1880, 39; 1889, 37 50; consolid., ire et 2e sér.,
42; 1901, 39 50; 1891 or etI894, 36; 1894 (17 fr. 50
de r.), 35 28; 1896 , 32 50; 1906 , 56 50; 1909 , 45 08;
1914, 46; Serbie 1902, 465; Dette ottomane uni¬
fiée, 74. /
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - T"

Banque de France, 5,450; Banque de Paris, 1,502;
Comptoir d'Escompte, 927; Crédit Lyonnais,
1.365: Crédit Mobilier, 514; Société Générale,
639 50; Banque Française, 268; Banque del'Union
Parisienne, 1,031; Banque Nationale du Mexi¬
que, 425; Banque Ottomane, 587; Banque Fran¬
çaise Rio-Plata, 390; Foncier Egyptien, 855.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel-

ma, 524; Est-Algérien, 525 50; Est, 710; jouiss.,
280; Paris-Lyon-Méditerranée, 690; jouiss., 325;
Midi, jouiss., 355; Nord, 1.050; jouiss., 645; Or¬
léans, 970; Ouest, 724; jouiss., 378; Ouest Algé¬
rien, 518; Andalous, 4(S5 50; Saragosse, 452.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 327; Bône-

Guelma, 313; Ch. de fer économ. (Soc. gén.
des), 327; Est-Algérien, 309; Est 3 %, 348; nou¬
velles, 338 50 ; 2 w, 303; Médoc, 305; Midi 3 %,
330; nouvelles, 326 50 ; 2 14, 305: Orléans 4 %,
330; nouvelles, 333; Nord, 386; 3 %, 318;
nouvelles, 326 50; 2 H, 305; Orléans 4 °/n
397 ; 3 %, 339: 1884, 329; 2 %, 296; Ouest 3 %, 334;
nouvelles, 326; 2 (4, 298; Ouest-Algérien, 331; (
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 401 ; fusion, -lé
315 50: nouvelles, 310; 2 14, 296; Sud de la Fran- '
ce, 309.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 529; 1881, r. à 506
fr., 329; Compagnie générale des Eaux, 372;
Compagnie Transatlantique, 339; Gaz (Com¬
pagnie centrale du). 416; Gaz France et étran¬
ger, 360; Messageries maritimes, 376; Suez,
5 %, 531; 2e série, 435; 3e série, 432 50; Omnibus
de Paris, 355.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (So¬

ciété norvégienne), 553; Camp, des métaux,
1,060; Cie générale des eaux, 1,495: Cie générale
transat, ordin , 450; priorité, 440; Docks de Mar¬
seille, 416; Messag marit. ordin., 445; priorité,
435; Métropolitain, 396; Nord-Sud, 138; Omnibus
de Paris, 411; Sels gemmes, 177; Suez (canal ma¬
ritime), 5,601; Panama, 175: Procédés Thomson-
Houston, 879; Tramways (Cie générale des), 280; ,
Tramways de Bordeaux, 178; Aciéries de la Ma- /
rine, 1,369; Ateliers et Chantiers de la Loire, A
L995; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 900;
Chargeurs Réunis, Cie française, 1,710; part,
1,975; Cie du Boléo, 850; Creusot, 2,425; Dynamite
centrale, 765; Edison, 805; Fives-Lille, 1,445; Tré-
flleries du Havre, 210; Cie génér. d'Eclairage de
Bordeaux, 123; Mines de Carmaux, 3,460: Mines
de la Grand'Combe, 2,670; Mines de Malfldano,
317; Nickel, 1,450; Penarroya, 1,180; Phosphates
de Gafsa, 1,190; Printemps ordinaires, 515 : privi¬
légiées, 354: Say ordinaire, 624; Distribution pa¬
risienne, 378: Briansk, ordinaires, 250: privilé¬
giées, 1,868; Rio Tinto, ordinaire, 1,110; Sosno-wice, 350; Naphte russe, 221; Télégraphes duNord, 975.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 558; 1871, 375; 1875, 487; 1876, 439; 1892,
253: 1894-96, 255; 1898, 310; 1899. 281;- 1904, 312;
2 3/4 1910, 274 75 ; 3 % 1910, 275; 1912, 230.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 432;

1880, 481; 1891, 298: 1892, 326; 1899, 326; 1906, 375; V
1912, 200 50; 1917 libérée, 355; non libérée, 325. W'
Foncières 1879, 481 ?5: 1883, 327; 1885 , 327 50; :

1895, 342; 1903, 381; 1909, 201 75; 3 % 1913, 401; 4 %
1913, 448: 1917 libérée, 355; non libérée, 325.
Bons à Lots 1887, 80: 1888. 92.
MINES D'OR. — Chartered, 35 75; East Rand, "

14 50; Goldflelds, 71 50; Léna Goldfiekls, 47 75; 'Modderfontein B, 285; Rand Mines, 104.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d?

fer). — Andalous 2e série fixe, 409; Autrichien-
nés Ire hypoth., 240; Cacérès variable, 245; .Nord-Espagne ire hypoth., 449; 2e hypoth., 425;46 hypoth 414; Pampelune, 426; Barcelone prio¬rité, 444; Portugais de 1er rang, 238; nouv. da2e rang, 100; Lombardes anc., 167; nouv., 164 50;Saragosse Ire hypoth., 377; 2e hypoth., 368; 7
p,®''11' Pacific, 450; New-York, New-Haven,493; Chicago, 484 50.
DIVERSES.

415; 4 %, 460.
Crédit Foncier Egyptien 3 ti,

VALEURS EN BANQUE
Haïti (Bons de coup.), 48/ )Ville de Madrid 1868, 111. JL

T,«Bî,uay' 1,965; Malacca ordin., *232; Maltzoff, 445; Bakou, 1,428; Colombia, l,740jLianosoff, 330; Spies Pôtroléum, 23; De BeerS
ordin.' 789; prefer., 430; Jagersfontein, 220;
Urt = LHVA6^j,„Chi,nnS P?PPer- 3« S»! Ray Conso- "Wated Copper, 199; Spa-ssky Copper, 56; Utali

w' ?> -,¥°ntagne, 1,310; Platine. .537; Shansi, 46 75; Balia, 377; Kinta Part, 560.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 13 août, changesur 1

H? à U8 1/4;Hollande 291 M, à 295 W; Italie! 84 1/4 à 86 1/4;New-York, 7/3 H à 778 'A; Poriugal, 363 à 383;Suisse, 137 1/4 à 139 1/4; banemark, 166 à J70;Suède, 192 à 196; Norvège, 180 à 184; Bruxelles
95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur ■
Madrid, 68 95; Barcelone, 68 45; Lisbonne," 810-

Buenos-Ayres (or). 53; Rio-de-Janeiro, 14 5/32 j
Valparaiso, 19 7/8. it
New-York, 13 août. — Change sur Londres,

4.28 ya. — Change sur Paris, 7.76.

BOURSE OE BORDEAUX
du 13 août

Au comptant: 3 % nominatif, 61 45; 5 t no¬
minatif, au porteur, 87 90: 4 % nominatif, au
porteur, 71 50; 4 % 1918 nominatif, au
porteur, 71 15. — Oblig. Ville de Paris 1875, 489;
1894-96, 255; 1898, 304 ; 1899 métropolitain, 280;
1919, t. p., 429 50. — Banque de Paris et des
Pays-Bas, 1,50». — Oblig. communales 1880, 481;
1885, 327; 1891, 298: 1892, 328. - Crédit Lyonnais
1,366. - Midi. act. de 500 fr., 815. — Nord, act. .

de 500 fr., 1,001- — Orléans, act. de 500 fr., 329. -►
— Ouest, act. de 500 fr., 720. — Panama, oblig
et bons à lots, 174. — Nord - Sud, 139. — Omni¬
bus Paris, 402 50. — Argentine 1886 , 560. — Chi¬
ne 4 %, or 1895, 92. — Voitures à Paris, 645. —

Maroc 1904, 491. — Uruguay 1891, 99. — Ville de
Bordeaux 1881, 474. — Soc. Bordelaise de crédit
602. — Tram, électriq. et Omnibus de Bordeaux!
176. — Mines de Tekkali, 485 , 490 et 499.

COURS MOYEN DES CHANGES
La livre sterling vaut 33 17.
Le dollar vaut 7 65.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX 0E BORDEAUXDu 18 août.

Porcs..,: -
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VI

CONTES ET NOUVELIES

a IGafiease suite d'au aeeideût d'auto
■www-

S?"*® ^ jours oisîfs etç
/ Debrive, à vingt-deux ans,subitement sans un sou dans sapoche, sans un métier dans les mainsitnats, par contre, avec une soeur et unertmmi sur bras. Son père, souda»
miné dans la banque, n'avait pas survécu

• au désastre. Alors, bravement, Marcel se

ifit mécanjcfen d'auto. Ils sont plus nom-
V t*reux Cpron ne pense, ceux qui pcssédè-

vpentd'abord une voiture, puis qui, sans res-

re et sans autre talent, demandèrentsalut à l'art de conduire.
Au moins, Marcel Debrive put éviter do

servir un particulier, condition que son
passé de fils de famille lui eût rendue parti¬
culièrement pénible. Grâce à des protec¬
tions, il entra à l'usine Sancerre, la célébré
marque d'automobile. Comme il se présen¬
tait et se tenait fort bien, on 1 employa aux
livraisons de voitures en province. Et plus
•tard, lorsqu'il eut amélioré ses connaissan¬
ces par l'étude et la pratique, on l'envoya
près des clients lointains qui réclamaient
un mécanicien de H maison.

Ji

C'est à ce dernier titre qu'il se présen¬
ta, un matin de printemps, chez le riche
minotier Morez, dont les moulins et la mai¬
son d'habitation sont blottis dans un pli du
Jura. Sa voiture Sancerre refusait tout ser¬
vice. Vainement, de ses mains de chauffeur

\ novice, l'avait-il excitée, sondée, trifouil-
lée. Elle ne voulait rien savoir.
Il ne fallut pas grand temps à Marcel De¬

brive pour reconnaître quelque anicroche
du côté de la magnéto, personne facilement
déréglée. Mais il découvrit du même re¬
gard MIle Morez. Car toute la famille, grou¬
pée autour de la voiture malade, attendait
l'arrêt du médecin. Marcel Debrive reçut
le choc. Ce fut instantané. Chez lui, l'a¬
mour naissant fut plus fort "que l'amour-
propre. Au lieu d'affirmer sa science en
dénonçant la panne, il se tut. Il était résolu
à prolonger son séjour en prolongeant ses
■recherches.

H Oubliant sa cotte et son bourgeron, •—
i qu'il avait souvent endossés, d'ailleurs,
lorsqu'il travaillait sous sa propre voiture,

Marcel Debrive s'éprit de Renée Morez.
Ce fut l'éternel roman du jeune homme
pauvre et de la jeune fille riche. Banal
pour ceux qui le lisent, il est toujours inédit
pour ceux qui le vivent.
_ Le contraste entre les fines manières et
l'humble métier de ce garçon séduisit-il la
jeune héritière, tandis qu'elle suivait son
travail ? Fut-elle charmée par cet attrait
mystérieux de prince déguisé ? En tout
cas. s'il reçut le coup de foudre, elle reçut
île choc^en retour. En quelques jours, la'vtrame légère et forte des allusions et des
regards les lia l'un à l'autre.

La voiture, elle, gisait, émiettée, en mil¬
le morceaux, comme un jeu d'osselets. Ja-
Inais châssis ne fut démonté, examiné, au¬
topsié aussi minutieusement. La panne se¬
rait traquée dans ses derniers retranche¬
ments. Elle ne pouvait échapper à d'aussi
tonse iencieuses i nves t iga tions.
Mais si la guérison n'avançait guère,

l'idylle ne marchait pas fort non plus. Que
peut-on se dire dans un regard ? Tout et
rien. Alors, ils s'écrivirent... Et leurs
aveux purent enfin se répandre. Ils se con¬
fèrent le passé, ils bâtirent l'avenir. Fragile"^avenir! Hélas! M. Morez était trop inté¬
ressé pour permettre un mariage inégal.
Mme Morez trop austère pour couronner un
roman conçu au mépris des usages.
Cependant, Marcel devait à la renommée

Mais, pour prolonger le séjour du jeune
mécanicien, Renée Morez eut une inspira¬tion. Elle souhaita d'apprendre à conduire.
Quoi de plus naturel que de profiter de la
présence d'un maître ? Son voeu fut exau¬
cé. Et les leçons commencèrent sur la rou¬
te, devant la maison, sous les yeux des
parents ravis, en première vitesse.

Voici la dernière leçon. Marcel doit re¬
partir le soir même pour Paris, sans avoir
osé se déclarer aux parents, tant il est sûrdun échec dans sa condition présenteFouettés par la pensée de la séparation pro^che, ils augmentent l'allure et la distance.Ils sont seuls, hors de vue. Renée conduitI est penché sur elle, prêt à la moindrealerte. Ils ont 1 illusion trompeuse de s'enaller côte à côte dans la vie. Ils perdent la
notion de l'espace et du temps. Une longuedescente se déroulé a leurs yeux alanguis
Happés par la pente, ils plongent délicieuse¬
ment. Soudain, un tournant brusque surgit
au bas de la côte. Marcel est-il troublé par
un trop proche voisinage? Avant d'avoir
ébauché un geste, poussé un cri, il se voit
jeté au fossé, lancé dans un champ, dans
un panache formidable...
Cependant, les parents, peu à peu, s'ef¬

farent de ne pas revoir leur fille. Une heu¬
re. Deux heures... Serait-ce un accident?
Non. Ce n'est pas possible. Ce serait trop
affreux. Ou alors, ce jeune homme trop dis¬
tingué ne serait-il qu'un faux mécanicien?
Se serait-il permis ?... D'un regard, ils se
consultent, se concertent. Il faut savoir. Et
les voilà cambriolant les tiroirs de Marcel
et de Renée, tirant au jour le chaste roman
par lettres... Plus de doute. Ils s'aiment. Il
s'agit d'un enlèvement. Et ce séducteur se
prétend de bonne famille ! Oh ! Mais le
misérable n'aura pas leur fille. Ils rattra¬
peront eux-mêmes les fuyards. Car il faut
éviter le scandale à tout prix.
Vite, on attelle le cheval à la charrette

anglaise, gardée en attendant que cette
maudite voiture soit en état. Madame mon¬

te, monsieur fouette. Un garde, un mé¬
tayer, un bûcheron successivement les ren¬

seignent. Ils sont sur la piste. Ah ! si la
bonne panne pouvait immobiliser les cou¬
pables ! Plus vite. Le cheval semble sortir
d'un bain d'eau de savon. Plus vite encore.
Tout à coup, au bas d'une descente, ils

•distinguent un rassemblement autour de la
voiture retournée... Leur fille est morte!
Ils bondissent, interrogent. On ne sait.pas
au juste. On a transporté les jeunes gens
là, tout près. Les bras désignent un chalet
au milieu d'un pré.

Ils volent. Et là, dès le seuil de la cham¬
bre, ils s'arrêtent, foudroyés. Dans le mê¬
me lit, le drap au menton, le teint rose, les
deux amoureux reposent côte à côte ! Sans
autre dommage qu'une commotion formi¬
dable, ils se réveillent lentement. Et,
croyant rêver encore, ils se sourient...
La vieille femme qui habite le chalet,

flairant des parents et quêtant une aubaine,
s'explique avec complaisance. Dame oui,
elle les a mis dans son propre lit, ces pau¬
vres jeunes gens. Sans doute des nouveaux
mariés en voyage de noce.
Derrière les Morez, les curieux se pres¬

sent. L'un d'eux a reconnu le minotier. On
chuchote. On ricane. Le scandale est pu¬
blic, flagrant...
Et le père, secoué d'une rage tout juste

atténuée par la joie de retrouver sa fille
sauve, se tourne vers la vieille femme, qui,
déjà, avance le creux de la main :

LA RÉCEPTION
DU 88' D'INFANTERIE, A AUCH

Pour recevoir son beau régiment, la ville
d'Auch s'était complètement transformée. Tou¬
tes les maisons étaient pavoisées, et celles se
trouvant sur l'itinéraire du défilé disparais¬
saient sous les feuillages, les fleurs, les dra¬
peaux et les guirlandes multicolores.
L'accueil fait aux braves poilus du 88° par

la. population a été en harmonie avec la décora¬
tion de la ville. Jamais Auch ne vibra de pa¬reille façon et ne manifesta sa joie et son ad¬miration avec plus de chaleur et d'enthou¬siasme.
Le 88° méritait bien une pareille réception,car pendant la guerre il s'est couvert de gloireet fut nié plusieurs fois.

7° Offensive du 17 avril (mont Blond).
8" Verdun. Bois des Chevaliers. Bois Le Chau¬

me (attaque du 19 novembre par le 3° batail¬
lon) Secteur du bois des Corbeaux, Cumières;
cote 304; Mouilly.

9» Bataille des monts des Flandres, où le
régiment résiste victorieusement aux attaques
allemandes, à droite du mont Kemmel (avril*
1918), et obtient la citation à Tordre du corps
d'armée, avec le motif : ^

« Sous le commandement du lieutenant-colo¬
nel Bonviolle, a été soumis du 21 ou 30 avril
1918 à de violents bombardements par obus
de <mos calibres, à des attaques sans cesse re-

1° Jusqu'au 6 septembre 1914, il est en Belgi-gue (Bertrix) et fait la retraite.
2» Il prend part à la bataille de la Marne etù la poursuite.
3» On le retrouve on Champagne, au débutde la guerre de tranchées, à Perthes-lès-Hurlus

jusqu en mars 1915.
La 34° division obtient alors la citation à Tor¬dre général de la IV° armée, du 7 avril 1915dont le texte suit ;

« Pendant cinq mois de luttes acharnées, decombats et d'assauts incessants, sur terre com¬
me sous terre, de jour comme de nuit, la 34°
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nouvelées par un ennemi de beaucoup supé¬
rieur en nombre. Grâce à l'énergie de ses con¬
tre-attaques habilement conduites, et malgré
l'importance des pertes subies, a maintenu in¬
tacte la position qui lui avait été confiée. »
10° Saint-Mihiel.
11° Offensive de la Somme (août-septembre

1918), où le régiment gagne plus de 30 kilomè¬tres en profondeur, et à la suite de laquelle ilest cité à Tordre du corps d'armée. Voici le
texte de cette citation :

« Le 88° régiment d'infanterie, sous les or-
• dres de son chef, le lieutenant-colonel Négrié,

LA CHAMBRE
BLEU HORIZON

Nous sommes heureux de publier ici Var¬
ticle suivant de M. Binet-Valmer, le vlce.-prê-
aident de la Liaue des chefs de section et des
soldats combattants, article dont nos lecteurs
apprécieront l'intérêt .*
Ne dirait-on pas le titre d'un conte de fées?

j'entends le lecteur qui demande: «De
quelle chambre s'agit-il ? » et qui sex-
CllS1Les destinées du pays remises entre les
mains.de ceux qui l'ont sauvé ? Vous n y pensez
1>ENous y pensons, très sérieusement. _

Je dis : nous, car je parle au nom de la Ligue
des chefs de section et des Soldats coniD&tt&iitSj
de ses filiales. l'Amicaûe des évadés et 1 Union
nationale des combattants de l'air, de ses co
mités d'arrondissements, de banlieue et régio¬
naux.

, , . {
Mais le fidèle lecteur m'apostrophe .v
— Attention, vous faites de la politique I #

Tout justement, nous n'en voul-ons point fai¬
re, et c'est pourquoi, dès maintenant, nous pre¬
nons parti. Le scrutin de liste suppose des né¬
gociations innombrables. A ces négociations,
les combattants, plus exactement leurs grou¬
pements, ne veulent pas se mêler. Ils désirent
exprimer leur volonté avant qu'elles ne soient
aciievées. S'ils en attendaient la fin* on pour¬
rait les accuser d'agir contre telle ou telle fac¬
tion. Tout de suite, ils déclarent qu ils feront de
grands efforts pour que la Chambre française
soit composée en majorité de députés ayant
combattu.

^ . ..

Mon vieil ami, l'honorable François Bourguil-
lard, ancien ministre et parlementaire vieilli
sous les dossiers, m'interrompt :

— Donc, vous ferez campagne contre moi 1
— En aucune façon, si les services que vous

avez rendus vous désignent au choix des élec¬
teurs. Car enfin, si nous demandons 51 % des
sièges, il en reste 49 % ù votre disposition. Mê¬
me, je vais plus loin, Bourguillaxd. Vous avez
eu un fils tué à l'ennemi. Nous vous tenons
pour un combattant, puisque votre cœur est dé
chiré, puisque vous avez été touché, vous aus
si, par la grâce de l'esprit de sacrifice.
Voici toute notre pensée : pendant quatre

années, des millions ne Français, exposant

D. I. a réussi à arracher ù l'ennemi, pied à
pied, plus de 2,000 mètres de positions forti¬
fiées sur 1,500 mètres de front, sans que les
Allemands, en dépit de leur défense acharnée

de la maison Sancerre, à sa propre répu- , ■ bie"' TS avf„ Mt, de Iakatinn do n,« i.icoA LU" J?Iie besogne, la mère ! Il va falloir les ma¬
rier, maintenant!

tation, de ne pas laisser plus longtemps la
voiture en menus morceaux. Il fallut la res¬
susciter. Hélas ! elle marcha. Michel CORDAY.

Transports aériens

A On sait, que vient de se constituer, à Bayon-
ne-Biarritz, une société dite des « Transports
aéronautiques du Sud-Ouest » qui a installé
son poin! de départ' et d'atterrissage à la
Chambre-d'Amour. Ce n'est là qu'une amorce
à un service publie d'une ligné Bordeaux-
Tanger, par Madrid, avec embranchement
sur Lisbonne.
C'est cet, hiver que vont être sérieusement

étudiés et, institués les autres tronçons, dont
le groupement devra former la ligne proje¬
tée.
A l'heure actuelle, placée sous la direction

technique d'un administrateur délégué, M.
Gindner, ancien lieutenant aviateur, l'entre¬
prise s'est assuré le concours effectif de l'a¬
viateur Hostein, comme chef pilote, et des
pilotes Ch. de Verneuil et Dupont, les deux
premiers lieutenants et le dernier adjudant
dans l'aviation militaire pendant la guerre.

. Déjà, le service fonctionne avec un avion

tiplan, et un certain nombre de nos com-atriotes ont ainsi reçu le baptême de l'air.
Dimanche, à la Chambre-d'Amour, beaucoup
de 'curieux ont assisté aux départs et arri¬
vées de l'avion avec passagers, parmi les¬
quels plusieurs dames. A très bref délai, se¬
ront mis en service trois avions de tourisme
à deux et trois places; et un avion de voya¬
ge, bi-moteur de 600 chevaux, pouvant en¬
lever une vingtaine de passagers.
C'est là une heureuse initiative qui main¬

tiendra en forme nos conquérants de l'air,
utiles à la défense nationale, et 'mi, en vul¬
garisant. ■ ce nouveau mode de transport,
constitue une école d'énergie en même temq,s
qu'elle favorise une tndustrie essentiellement
française.

La repopulation des campagnes
UNE HEUREUSE INITIATIVE

Elle vient du Conseil général de la Loire. Ce¬
lui-ci a décidé qu'une somme de 600,000 fr. se¬
rait affectée à favoriser la fixation à la terre
des jeunes ménages d'agriculteurs et la repo¬
pulation des campagnes.
Dans ce but, il. peut être accordé une subven¬

tion de 1,0G0 fr., dite prime de première mise,ù tout ménage de cultivateur sans ressources
suffisantes qui louera soit à métayage, soit ù
fermage une exploitation dont l'étendue cul¬
tivable et productive ne sera pas inférieure ù
huit ou dix hectares, dont cinq de terres la¬
bourables, à la condition de rester dix ans sur
l'exploitation ou sur une exploitation d'égale
importance au moins.
Il peut être, en outre, consenti des avances

remboursables à raison de 500 fr. par dix hec¬
tares en plus de la fraction exigée pour obte¬
nir la prime gratuite.
Quand un ménage qui a bénéficié des avan¬

tages ci-dessus a deux enfants, il obtient pour
tout enfant au-dessus du deuxième quj vient
de naître une remise de 500 fr. dès que Tentant
atteint sa première année. Le cultivateur peut
donc obtenir la remise totale des avances qui
lui ont été consenties.
Voilà une action généreuse et pratique dont

les résultats seront certainement heureux.

Avis de concours

Un concours pour 12 places de commis des
services d'assistance de l'Algérie aura lieu le
4 novembre 1919, au siège de chaque préfec¬
ture. Pour tous renseignements, s'adresser à
la préfecture.

et de leurs contre-attaques violentes, aient ja¬
mais réussi à leur reprendre une parcelle du
terrain enlevé de haute lutte.

» Le général commandant la IV° armée,
» Signé : DE LANGLE DE CARY. »

Voici la suite de ses glorieuses étajms :
4° Artois. Attaque du 9 mai, à Roclincourt;

du 16 juin, devant Arras; du 25 septembre 1915;
hiver 1915-1916.
5° Verdun, 1916. Bois d'Avocourt, avril-mai-

juin.
6° Champagne 1916. Butte du Mesnil, Les

Marquises. Hiver 1916-1917.
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pc
bre 1918, chassant l'ennemi pendant plus de
30 kilomètres ».

12° Offensive de l'Oise, du sud de Saint-
Quentin, jusqu'aux abords de Guise (octobre
1918).
Le général commandant la 34e D. I. cite alors

le 88e en ces termes :
« Excellente unité de combat, qui, sous la

direction méthodique et réfléchie .de son chef,
le lieutenant-colonel Négrié, a mené, du 13 au
31 octobre 1918, sans trêve, une action qui Taconduit de Montigny-en-Arrouaise devant Gui¬
se, grâce à des opérations de détail

, très bien
menées, et dont la plus brillante a été le pas¬
sage de l'Oise, de son canal et de ses dériva¬
tions, à Longchamp, sous le feu des mitrailleu¬
ses qu'il a fallu enlever une à une. »

La bicyclette volante

Les victimes de l'acide urique

Recommandé par,

le Professeur V
LANCÈRÈAUX

Ancien Président de j
j'Académie de Médecine

danfi son

TRAITÉ de la GOUTTÉ

Un exploit extrêmement intéressant vient
d'être accompli.
Par ces temps de suxsaturatlon de pro¬grès, pour employer une expression quirend assez bien la pensée, nous n'en som¬

mes plus, U est vrai, à un exploit près.Nous sommes un peu des blasés. Et cepen¬
dant, celui-ci, en son apparente petitesse
momentanée, vaut d'être salué comme un
de ces commencements timides, presque in¬
signifiants, qui peuvent être un point de dé¬
part capital extrêmement gros de consé¬
quences.
Donc, le samedi 9 ao-ût, ainsi que nous

l'avons annoncé, un homme, Gabriel Pou¬
lain, un « as » du cyclisme, a réussi, sur
une bicyclette ordinaire, simplement pour¬
vue d'une petite voilure spéciale, et sans
autre moteur que ses jambes, à voler à la
hauteur de 1 mètre et sur une distance de
12 mètres.

Ne souriez pas. C'est tout simplement
prodigieux.

Je me rappelle l'émotion qui nous étrei-
gnlt, en ces mêmes parages d'Issy-les-Mou¬
lineaux, le 13 janvier 1908, il y a seulement
onze ans et demi, quand Henri Farman,
sur son biplan à moteur mécanique, réus¬
sit, devant les quelques douzaines de spec¬
tateurs que nous étions, à « boucler » le
kilomètre, à quelques mètres à peine du
sol (1,300 mètres en 1 minute 28 secondes).

11 commença, par une ligne droite de
quelques centaines de mètres. Alors, nous
pâlîmes d'émoi. Pouxra-t-il virer ? Dame I
on n'en était pas encore à l'heure des loo¬
pings et autres cabrioles fantastiques à la
Pégoud I Mats oui 1 Mats oui 1 II vire I II a
viré 1 Hurraii 1 Hurrah I On se regarda avec
les yeux des grandes joies qui parlent plus
que les bouches. On s'embrassa presque. Et
quand l'homme - oiseau redescendit dé là-

L'OPINION MÉDICALE :

. « L'Urodonal n'est pas seulement le
dissolvant le plus énergique de- l'acide .

urique actuellement connu, puisqu'il est
37 fois plus puissant que la lithine ; il
agit en outre préventivement Sur'sa for¬
mation, s'opposant- à sa production exa¬
gérée et à son accumulation dans los <
tissus péri-articulitlres et dans les join¬
tures. »

Dr P, SUARO,
Ancien Professeur, aux Ecoles'de méd-N

cln'e Navale, ancien mé'decin dès hôpitaux.

Empoisonné par l'Acide urique, tenaillé par
fa souffrance, il ne peut être sauvé que par I'

» J'ai fait faire des analyses compara¬
tives avant le traitement et- après, par un
pharmacien de thon hôpital, 'et j'ai pu
constate)• les bons effets de l'Ufodonal. «

Df Joprv,
Médecin-Chef dc,Vh«fiitaîmilitaire de Sfax.

L'arthritique fait chaque mois: ou après
des excès de table, sa 'cure d'Urodonal
qui, drainant l'acide, urtque, le mçi à
l'abri des attaques dé goutte, de rhuma¬
tismes où dé coliques néphrétiques. Dès
que les urines ' deviennent rouges ouÂntiennent du sable, il faut sans tarder
recourir à TUrodonal.

car l'URODONAL dissout I'ACIDE URIQUE
Etablissements Châtelain, 5. rue de valencietines, Paris. Le flacon, franco, 8 fr.. Les trois (cure complète). 23 fr. 25. Envol sur le front.

haut, car, pour nous, c'était du « là-haut »,
ce simple entresol du nouvel Icare, son père,le vieux journaliste anglais, ayant à côté de
lui son autre fils, étreignit son héros d'en¬
fant en pleurant, tandis que M. Deutsch de
la Meurthe, le mécène de l'Aéro - Club de
France, et Blériot et quelques autres se pré¬cipitèrent pour féliciter Farman. Et cela
nous valut, quelques jours plus tard, en com¬
pagnie de notre confrère Victor Breyer, ledirecteur actuel de 1' « Echo des Sports » ; de
Blériot, de Santos - Dumont, Archdéacon,
Esnault - Pelterie, de Lambert, Tissandier et
do quelques autres notabilités de l'azur con¬
quis, l'occasion d'un fameux déjeuner où
l'on paria à ailes déployées de l'avenir de
l'aviation...
Oui, ainsi vont les débuts, dans ces sortes

d'aventures humaines. Us sont faits d'en¬
thousiasmes débordants, où .les apôtres vi¬
brent sur place autant que des locomotives
en marche.
Depuis, l'aviation a fait d'énormes progrès,bien qu'elle en ait beaucoup à faire encore,

en attendant l'heure fatale et infiniment pré¬
cieuse pour elle — mais quand cette heure
arrivera-t-elle ? — où le moteur à explosion,
cet empirisme lourd, compliqué, encombrant
et tonitruant, nonobstant ses prodigieux per¬
fectionnements, sera remplacé par la quasi-divine électricité ou par quelque autre for¬
ce, très puissante aussi et très souple, sous
un tout petit volume.
Cependant, ici même, dans le grand nu¬

méro spécial que la « Petite Gironde » édita
à l'occasion de la Semaine d'aviation de
1910, à Beau-Désert, j'osai, dans un histo¬
rique du vol humain et dans un chapitre
relatif au problématique avenir, écrire
ceci :

« L'aviation de l'avenir ne sera-t-elle pas
peut-être, tout bonnement, par un curieux
retour partiel en arrière, comme on en a
déjà tant constatés dans l'histoire du pro¬grès, « une sorte de bicyclette » perfection¬
née où l'homme ayant également décou¬vert une source d'énergie inconnue de nos
jours, « y adjoindra la sienne propre », ce
qui mettra sous la maîtrise très directe de
ses membres et de tous les muscles de son
corps, la propulsion, la stabilité et la di¬
rection de l'appareil en le rapprochant
beaucoup plus de l'oiseau que ne le fait
l'aéroplane actuel ? »

Certes, depuis, il y a eu des coups d'ailes,
des pirouettes inouïes dont les oiseaux
eux-mêmes ne no-us donnent point d'aussi
brillantes preuves. Mais il n'empêche que
ce brave Poulain, par la simplicité de ses
moyens d'action, doit nous laisser rêveurs.
Précisément, deux ans après que j'eus

exposé ces idées, M. Peugeot Institua un
prix de 10,000 francs pour le premier
homme qui réussirait à voler dix mètres
en ligne droite- sur une bicyclette. L'idée
était donc bien « dans l'air ». La guerre
vint. Des embrions d'essais infructueux
n'eurent pas de suite; mais voici mainte¬
nant que la suite arrive, que l'homme «re¬
colle» au progrès-entraîneur, comme di¬
sent précisément les cyclistes.
N'allons pas, comme des emballés, crier

déjà que ceci va tuer cela. Ne tombons pas
dans ce travers du « trop vite », qui carac¬
térise assez notre époque, qui la caracté¬
risait surtout avant la guerre pour bien
des choses. Rappelons-nous les utopistes
aui. au sortir d'un Salon de l'automobile
de 1913, je crois, hochaient, ironiquement
la tête eh disant : « Mon vieux, ce sera
sans doute le dernier. Les avions vont rem¬
placer demain les autos. »
N'oublions pas qu'en matière de progrès,

demain ce n'est pas le demain du calen¬
drier, mais une façon de parler et de pen-
sr Ce demain-là peut chevaucher sur des
dizaines, voire des centaines de calen¬
driers successifs.
Contentons-nous de dire que l'exploit de

l'homme aux douze mètres marque une
date qui deviendra vraisemblablement fa¬
meuse demain... ou après-demain, pour le
vol humain individuef, pour le petit cabo¬
tage aérien.

leur vie pour arrêter l'envahisseur, ont vécu à
l'école du sacrifice. Ils se sont oubliés eux-mê¬
mes pour ne plus songer qu'à la France. Or,
personne n'osera dire que c'était 1 habitude de
nos anciens députés. En bien ! nous, les corn
battants, nous voulons que la Chambre fran¬
çaise soit composée d'hommes qui s'ouplien.
eux-mêmes, qui s'y efforcent, tout au moins.
Prétendez-vous que nous négligeons ainsi les

compétences? Je vous réponds que toute le
nation a été conviée à se battre, que ce n'est
point la valeur intellectuelle des militaires que
nous prônons, mais la valeur du caractère des
soldats, des citoyens-soldats qui ont passé pat
l'épreuve du feu.
Une Chambre bleu horizon. Le souvenir de»

périls courus en commun dominant une As
semblée. La figure de la France apparaissant
à tout instant devant les yeux qui ne voyaient
qu'elle seule lorsqu'il fallait monter à l'assaut
Rêverie de poète : Non pas : volonté d'hom

mes qui ont pris l'habitude d'avoir de la vo
lonté. Vouloir est une vertu qui, jointe à cet
esprit de sacrifice que Ton est bien forcé de
nous reconnaître, appartient aux guerriers qu»
nous avons été, aux citoyens que nous som
mes devenus.
Une Chambre française composée, d'une part

des vieillards que nous respectons, des spécia
listes indispensables; d'autre part, des mei)
leurs enfants de' la patrie.
Ce serait assez beau, qu'en dites-vous? Trop

beau? Pourquoi ne pas essayer?
Ecoutez une anecdote : Un de nos ôamara

une-

de ls

parler.
Pourtant, l'un des orateurs s'étatit oublié jus¬
qu'à dire : « Que Ton ne nous parie plus des
combattants, c'est fini, tout cela... », notre ami
est monté à la tribune, emporté par l'indigna¬
tion. 11 a rappelé les grandes heures. Il était
tellement sincère dans sa passion persistantequ'il fut unanimement acclamé. De la droite à
la gauche, toutes querelles oubliées, on saluait
cette conviction, et Ton murmurait : « C'est
vrai, tout de même, que nous n'avons pasfini de servir. »

Je ne prépare aucune candidature. Je na
serai pas candidat, mon métier est d'écrirê
J'ai accepté d'exposer le point de vue de no
tre Ligue et de ses filiales.
Elle a pour devise : « Agir ! » On peut comp

ter qu'elle agira.
Il me reste à donner une autre précision

Nous ne voulons pas de combattants bolche-
vistes, même s'ils ont combattu. En effet,
certains camarades ne sont pas fiers des sa¬
crifices qui sont notre orgueil. Leur esprit
de sacrifice a été trop vite épuisé, et leui
volontée exaltée par les combats les a conduits, non pas à l'abnégation, mais à la
révolte. Nous leur demanderons de renier
toute Idée de révolte, de renier toute alliance
avec les traîtres de Brest-Litovsk. Nous leur
demanderons cela au nom des morts que la
trahison russe a couchés sur la prairie.
Tel est le programme de nos trois Ligues

unies, auquel viendront se joindre, no-us l'es¬pérons de tout notre cœur, les autres Associa-
tioms d'anciens combattants. Si elles le veu¬
lent comme nous le voulons, nous auron?
cette Chambre bleu horizon qui vous paraît
encore chimérique, et, travaillant à cette œu¬
vre, nous ne ferons pas besogne de politi¬
ciens. tout au contraire.
Aucun ostracisme politique. Socialistes,

radicaux, conservateurs et libéraux, nous ne
connaissons pas cela. Un ostracisme patrio¬
tique, et la volonté, dès aujourd'hui affirmée,
que les combattants aient, au Palais-Bour¬
bon, la place qui leur revient, la majorité.

BINET-VALMER.

Le Carnet de la Femme
The Lady's book

Maurice MARTIN.

Les broderies d'or, d'argent les franges
travaillées les applications de métal joue¬
ront cet hiver un grand rôle dans les costu¬
mes, manteaux et déshabillés. Les effets de
ces fantaisies sont de très heureuses mani¬
festations de goût, mais prouvent que déci
ment la mode est une roue. Rien n'est nou¬
veau sous le soleil I 1,200 ans avant J.-C. les
Chinois brodaient leurs soieries, et plus
tard, en Perse, en Egypte, aux Indes, à Ro¬
me, en Grèce... on broda aussi. Que dirait
le prophète Ezéchiel s'il voyait nos toilettes
en préparation 1 C'est pour de bon qu'il ton¬
nerait contre les robes surchargées de bro¬
deries... Plus près de notre temps, au quin¬
zième siècle, l'engouement de ces décors pro¬
voqua l'usage d'avoir un brodeur attaché à
toute maison seigneuriale; sous le grand roi,
Mme de Sévigné, avec une psychologie fort
spirituelle, nous édifia sur le rôle effrayant
des «tissus brodés, rebrodés d'or sur or fri¬
sé», et l'Empire, la Restauration furent des
fanatiques de broderies.
En 1919-1920, il y a une raison pour qu#

leur règne gagne du terrain, c'est que... la
main-d'œuvre, les tissus, les fils de métal
sont hors de prix.
Autre sujet passionnant : la . beauté des

dents. Voulez-vous les avoir merveilleuse¬
ment hanches. avoir leur émail transparent,
les interstices bien nettoyés sans acides, et
l'haleine agréablement parfumée ? Procurez-
vous, par l'Administrateur E. Senet : l'Elixir
Dentifrice, la Poudre Dentifrice et la Pâte
Dentifrice des Bénédictins du Mont Majella.
Ecrivez : 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.
Voulez-vous être aimées, et laisser dans la

pensée de l'absent cher un inoubliable sou¬
venir ? Parfumez - vous au parfum magique,
au parfum d'amour : Un jour viendra, d'A-
rys, et idéalisez votre teint avec la Crème
Teindelys, du même parfumeur parisien.
Vous défierez tous les maléfices.
Conseil aux fidèles clientes du maître four¬

reur Zabka — N'allez plus rue Margaux pour
vos fourrures; la Maison Zabka est transfé¬
rée 5, cours Pasteur, face la Faculté.
Contre les cheveux qui grisonnent, em¬

ployez le Henné d'Egypte, de la Faculté de
Beauté de Bordeaux, 3, rue Huguerie,- 30, al¬
lées 'de Tourny. Tél. 10.52. Vous retrouverez
votre chevelure de vingt ans, et elle aura un
brillant, une souplesse, un flou qui vous per¬
mettront les plus jolies coiffures naturelles.

ROLANDE
Ninon de Lenclos fut longtemps belle. Vous

le serez toujours en employant sa poudre de
riz, le « Duvet de Ninon », Parfumerie Ninon,
31, rue du Quatre-Septembre, Pans. Je vous
envoie l'adresse de l'Ecole de notariat de Pa
ris, ouverte aux femmes.

2 francs de l'heure
chez soi, toute la journée ou à vos loisirs,Industries en chambre. Travaux d'ama¬
teurs et représentation de maisons sérieu¬
ses. Fabrications tous articles pour mai¬
sons de gros. Ecrire Petits Industriels
Français, Carcassonne (Aude).
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u HERNIE
♦QUÊRiE PAR mla Méthode LEROY lÉÉi

CHUTES «i MATRICE ®
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
Ci-dessous, ci VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées Ici ;
M. GATINAUD. à La Tâcherie, commune de
Mons, par iMatba (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

Mm° BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Chrtstie
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTiEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois.

Mm° DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentln), à Guiche (Basses-Py- jrénées). Herhie guérie en deux mois.
VOILA DES RESULTATS 11!

Il n'y a plus à nésiter ! Aussi nous enga¬
geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Bergerac, 16 août, h. Londres et Voyageurs.
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 août,
h. Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi
Cotitras, 19 août, h. de la Paix (face gare).
Parthenay, mercredi 20 août, ht Tranchant.
Niort, jeudi 21, hôtel Raisin-de-Bourgogne.
Thouars, vendredi 22, hôtel Cheval-Blanc.
Poitiers, samedi 23 août, hôtel France.
Chauvigny, dimanche 24 août, hôt. France.
Montmorillon, lundi 25 août, hôtel France.
Clvray, mardi 26 août, hôtel de France.
Bressuire, mercredi 27, hôtel du Dauphin.
Gençay, jeudi 28 août, hôtel Martini.
Nérao, vendredi 29 août, hôtel de France.
Dax, samedi 30, jusq. 2 h., hôtel du Nord.
Tonneins, dimanche 31 août, hôt. du Centre.
Villeneuve-sur-Lot, Lundi, 1er septembre, hô¬
tel Terminus, en face de la gare.

Fumel, mardi 2 septembre, h. de la Poste.
Duras, de 11 à 3 h., merc. 3 sept., h. France.
BORDEAUX, jeudi 4 sept., hot. des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi.

Lesparre, vend. 5 sept., de 11 à 3h.,h. Paix.
Marmande, samedi 6 septembre, hôtel Ter-
minus et Voyageurs, face gare.

M'-de-Marsan, 7, n. Richelieu et St-Martin
Auch, lundi 8 septembre, Central-Hôtel.
LEROY, 75. rue Fauh.-St-Martin. PARIS (X«)

POUR CEUX QUI SOUFFREHT DE

LA HER
Le hernieux ne doit plus soufîrir aujour»

d'hui de sa hernie ni de son bandage.
U obtiendra le soulagement complet en

portant le nouvel Appareil Pneumatique
et sans Ressort de A. OLAVERIE, le seul
qui assure la contention, la réduction et
la disparition de toutes les hernies.
Quels que soient son âge, son sexe, sa

profession, le sujet muni de cette merveil¬
leuse création recouvre immédiatement sa
vigueur et son assurance et peut de nou¬
veau se livrer même aux travaux les plua
durs sans craindre de sentir sa hernie glis¬
ser au moindre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava,

ble, l'Appareil sans ressort de A. OLAVE¬
RIE est le meilleur bandage du mende
entier.
Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de

Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont-ils in-itérêt à faire l'essai de cet appareil absolu.'
ment hors de pair et à rendre visite à l'é¬
minent Spécialiste, qui recevra de 9 heures
à 4 heures, en prodiguant les bons con¬
seils de sa haute compétence à :
Ste-Foy-la-Grande, 16 août, h1 Grenoullleau.
BORDEAUX, dimanche 17, lundi 18, mardi
19, mercredi 20. Grand Hôtel des Sept-Frè-
res, 36, rue Porte-Dljeaux.

La Réole, jeudi 21, Grand-Hôtel.
Mont-de-Mœrsan, vendredi 22, h. Richelieu.
Dax, samedi 23, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 24 et lundi 25, hôtel du
Panier-Fleuri.

Orthez, mardi 26, Grand-Hôtel.
Morcenx, mercredi 27. hôtel de la Gare.
Salies-de-Béarn, jeudi 28, hôtel des Voya>
geurs-Laborde.

Otoron, vendredi 29, hôtel Loustalot.
Vic-en-Bigorre, samedi 30, hôtel de France.
Lannemezan, dim. 31, h1 de la Gare (Cistac)
Pau, lun<ji 1er sept., hôtel du Commerce.
Lourdes, mardi 2, hôtel de France.
Tarbes, merc. 3, jeudi 4. Gr. Hôtel Moderne
Ceintures perfectionnées et appareils

OLAVERIE contre les Maladies de matrice.
Déplacements des organes, Rein mobile,
Ptôse, Obésité.
Corsets réformateurs dissimulant toutes

les difformités.
A. OLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faubourg Saint-Martin.— PARIS
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NE CONSOMMEZ QUE LE *

BERNA
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avéc
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR; i)

contient MOITIE PLUS DE GREME que
la plupart des laits vendus en France.
En vente dans toutes les bonnes maisons

à Parts et en orocince.
Vente en Grros :

MM, FABRE Frères, 22. rue Ste-ColomDe, Bordeaux
. M. Améûée DUPBY, 61, cùemln du Bel-Air, Angouiême
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LES YEUX
DU MORT

Lettre-Préface da Général de Maudfhuy

Illustrations de A. Galland

Œuvre tragique, gaie, saine, d'une
observation aiguë, où, en un relief
puissant, se succèdent des épiso¬
des fortement vécus, contés atec
autant de couleur que d'esprit.

Goutte — Gravelle — Arthritisme
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LA FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES

K-'Ma!

IX

(3ea épaves de l'amour
(Suite)

Antoinette, qui était si fine, si
e et si hautaine... qui rêvait d'être con-

a méritée pou à peu I... Elle ne se plai-
t 'pourtant jamais, pas même à moi, bien
i'eusse deviné son chagrin- Mais son

tastre personnel éclata au moment où ma
déchirait aussi... où j'avais voulu bri-

■ âme tout, famille, amis, où J'avais com-
«ncé déjà, mon existence d'errante... Et
ntoiriette, sans mon amitié pour la conso-

la soutenir, eut un jour une heure de
que nous ne pouvons lui repro-

»nonne. puisque tu en es née et que
(r as faii le bonheur de ma vie comme ] es-
'B—Ma pauwemèr? ! murmura Maurtcette, les
yeuxm en lances-Et- e^mama^rro;

séduisant... tout l'opposé de son mari, n'est-ce
pas ?... avait enfin surgi dans sa vie à elle, lui
donnant un peu de ce bonheur auquel toute
femme a droit...?
Très lentement, mettant bien ses yeux sur

ceux de sa fille, Mme Demarsay prononça r
—Je ne le sais pas I...
Maurtcette eut un geste de doute.
— Je ne le sais pas, mon enfant... Je te le

jure sur notre amour ù toutes les deux 1 Je te.le jure sur mon salut éternel 1... Quant au duc,il avait alors à demi abandonné sa femme, s'a-baassant à de misérables caprices... Et il sem¬blait ne devoir plus s'occuper de la duchesse,lorsque, tout d'un coup, comme il vient de lefaire cette semaine — au lieu de s'en aller
Chasser en Russie... et quand la duchesse se
hgurajt avoir quelques mois de liberté devantelle, il annonça brusquement son retour...

« Moi-même, je traversais Paris à ce mo¬ment... Et le hasard... Dieu plutôt I me fit tom¬ber chez Antoinette à l'heure tragique où elleavait résolu de mourir... Le duc avait annoncé
son arrivée pour le lendemain.;. Or, elle allaitêtre mère dans trois mois I... Comme il ne l'a¬vait pas vue depuis quatre ou cinq mois peut-etre. il n avait pu avoir le moindre soupçon...Mais il n eût pas été possible de lui dissimulerla vérité une minute s'il s'était retrouvé enface de la pauvre créature.

» A l'instant précis où j'arrivai chez elle elle
était en train de m'écrire pour m'annoncer sarésolutioi de disparaître... Je lui ordonnai devivre... pour son fils déjà né, pour toi qui al-loio 4 Y» on I T?!!»-» «» in

J organisai même la comédie Indispensable.» Ah I si tu avais pu voir, alors, l'amertumequi assombrissait les traits de (a chère ma-
Je ne lui demandai pas d'explication;

10'

ri

qui avait été le complice de sa faute. J'ysouscrivis bien volontiers, mais en exigeantmai-même que cette faute ne se renouvelât ja-
ziMtw. M»OAM.JL- ms. joajj.v.c« amùi.

man !..
,mais comme je comprenais {out de suite quela faute avait apporté avec elle son châtiment I...

et que. sans nul doute, cet amour, où elle avait
cru trouver une consolation, lui avait aussitôtdonné tout autant de chagrin... de dégoût peut-être... Ah I femmes... femmes... qui ne semblezavoir été jetées sur cette terre... que pour souf¬frir... souffrir par l'homme !
Quelques instants le visage de Mme Demar¬

say avait pris une tel'e expression de révolte,
d'indignation, puis de mépris... que Mauri-
cette, glacée, murmurait en elle-même : « Fau-
dra-t-il donc que je déteste aussi... mol... l'hom¬
me à qui je dois la vie? »

Cependant, Mme Demarsay se maîtrisait, et
il lui venait même un rire Ironique ;
— Ah I... comme j'ai bien su jouer, organiser

la comédie, moi aussi, ce jour-là ! Comme moi.
qui avaisv une telle horreur du mensonge, j'ai
vite appris à tromper, puisqu'il le fallait, puis¬
qu'il faut bien que nous ayons une arme à
opposer à l'éternel ennemi !...

» Par bonheur, la duchesse n'avait pas dé¬
chiré l'enveloppe contenant la lettre de son
mari; elle l'avait simplement décollée... per¬
sonne encore ne savait qu'elle l'avait reçue...
elle n'avait donné aucun ordre spécial à ses
gens... Je remis la lettre dans l'enveloppe et
commençai par établir ceci, c'est qu'elle ne lui
était pas parvenue.
«Puis, devant sa femme de chambre... de¬

vant un domestique, nommé Firmin, qui lui est
très dévoué, je m'alarmai de sa mauvaise
mine; je prononçai, très haut, des paroles sé¬
vères contre ce mari qui s'en allait chasser...
ou autre ç.hosfl.. saus sa préficcnoar da X'AtM

de santé de sa femme; et comme, justement,
j'étais sur le point de partir pour le Midi, que
l'hiver arrivait... je déclarai à mon amie que...
puisqu'elle était seule auèsi... nous allions nous
en aller toutes les deux !
«Et je l'enlevai le jour même,, après avoir

eu soin,d£ rejeter moi-même la lettre du
duc dans un bureau de poste, de façon
qu'elle arrivât le lendemain seulement â
rhôtel du«Faubourg-Saint-IIonoré... J'avais
bien jugé que 1-e duc n'aurait pas l'esprit as¬
sez subtil pour remarquer l'apposition d'un
second cachet de la poste sur son envelop¬pe; et. quand il rentra, le jour suivant, chezlui, ii admit le plus aisément du monde
que sa femme était partie ave-c mol sanss'être même doutée d-e son retour!..

» Du reste, de nouveau des chasses l'at¬
tiraient... ainsi qu'une liaison avec une
écuyère de cirque à qui il apprenait à fai¬
re de la haute.école. Nous eûmes tout le
temps nécessaire devant nous... mais tu
peux deviner au milieu de quelles angois¬ses et combien la comédie devenait diffici¬le! J'avais immédiatement établi, dans laville où nous éti-ons descendues, que ta mèreétait malade assez gravement, que m-oiseule pouvais lui donner des soins Per¬
sonne, donc, n'entrait dans sa chambre ..Lt, au dernier moment, je l'emmenai dans

y1,P-erdu... C'est là que tu naquis...G est là que ta mère faillit mourir..
— Oh l mon Dieu !

Y— Elle Invoquait Dteu aussi;., mais pourdemander la mort, maintenant qu'elle étaitcertaine que je te consacrerais ma vie. Etelle n'était assurément pas remise, quand1-e duc s'impatienta tout à coup... Il fallutrepartir je dus la renvoyer trop tôt, en
. fauta hâte . ma demandant fg caauc

ment serré, ce qu'il allait advenir du nou¬
veau choc de ces deux êtres... cette créature
presque anéantie encore... e-t oe soudardqui, dans sa correspondance, osait manifes¬ter de l'amour à sa femme 1

» Elle dut bien s'y soumettre, la malheu¬
reuse, pour écarter le soupçon que, quel¬
ques heures, parait-il, elle sentit dans son
regard... Une fille leur naquit alors... qui estta demi-sçeur I Comment, créée dans de tel¬les circonstances, a-t-elle pu vivre et de¬venir même une assez solide jeune-fille ?...Les mystères de la nature, comme la volon¬té de Dieu, nous sont bien inconnus.

» Tu ne t'étonneras pas qu'elle soit bien
peu sa mère et que la duchesse n'ait guèretrouvé en elle la consolation de son indici¬
ble chagrin d'être séparée de toi. Son fils,
non plus, n'a pour elle ni grande tendresseni vénération... Ils reflètent tous les deux'
l'animosité de leur père contre leur mère.

» Mère, en tout amour, en toute liberté,elle ne l'est que de toi... toi qui lui es en¬
levée à jamais... ou à peu près, puisque,Yl.Annic nrno +n oc nôo ladepuis que tu es née, c étalt la quatrième
fois seulement qu'elle allait avoir le bon¬
heur de t'embrasser... et avec quel menson¬
ge, quelle comédie!... puisque nous allions
nous rencontrer... par hasard... nous, en
touristes, elle, en châtelaine... au château
de Kermalav... Dieu sait maintenant quand
ce bonheur lui seTa donné I Et tu redeviens,
entièrement, absolument, chère petite, le
pauvre oiselet tombé du nid,. comme je suis
moi-même tombée du mien... J'ai pu te ra¬
masser, me refaire un foyer avec toi, te re¬
donner un nid....

» Et à présent que, st tu ne connais pas
ma vie... que je ne crois vraiment pas avoir
Ja droit (te te ïévùter™ mais oue tu

celle de ta mère... que tu sais de quoi sont
capables des hommes tels que le duc deNeuchâtel et le marquis de Ligneroy... com¬
prends-tu enfin, ma chérie, avec quelle ap¬
préhension j'envisage l'avenir pour toi, si
bonne, si généreuse, si facile à tromper ?
Et me pardonneà-tu toutes les désillusions
que j'ai versées en ton cœur? Peux-tu y voir
autre chose que mon immense amour... et
mon ardent désir que tu ne souffres pas
comme j'ai tant souffert... comme a souf-

ue je la plains ! murmura Mauri-
fert ta pauvre mère ?
— A-h I

cette, éclatant en sanglots. Tu ne peux pasêtre jalouse, n'est-ce pas, si je me mets à
l'aimer passionnément? C'est elle la grande
victime, car, nous deux... maman...

» Nous deux... ma petite maman... nous
deux, pauvres oiseaux tombés du nid... n'a-
vons-nou.s pas toujours été, ne serons-nous
pas toujours divinement heureuses, l'une
par l'autre, dans cette union, dans cette
communion absolue de nos deux cœurs, denos deux âmes... que ri-en, rien ne troubleraplus Jamais ?

La comptabilité de M. de Saint-Gratien
— Tudièu, quel appétit I fit M. de Ligneroy,

comme Saint-Gratien se coupait, avec délices,un troisième morceau de fromage.
Saint-Gratien, le couteau encore dans le ca¬

membert, se retourna vers son ami, noncha¬lamment étendu sur le divan, et grogna avec
une rudesse affectée :
— Est-ce un reproche ?
— Une simple constatation, mon ami, et qui

me console un peu de l'immobiliser jde„ Je me

dis que, du moins, tu ne perds pas ton temps
table 1
— Est-cè qu'on perd jamais son temps, avi

toi ! riposta Saint-Gratien, la bouche à moit
pleine. Je reconnais, d'ailleurs, que Je do
t'ofirir le plus grotesque, le plus odieux d
spectacles, avec mon appétit de Gargantua
Tu ne vas pourtant pas continuer de te nou
rir d'amour, mon vieux?
M. de Ligneroy sourit délicieusement, k

mant à demi les yeux, et son sourire prit qui
que malice, tandis que Saint-Gratien lui jetai
— Quelle idée, aussi, de vouloir demeurer s

ce divan... dans cette salle à manger... au 11<
de t'instalier dans ta jolie chambre »...
—"Je voulais t'avoir tout le temps auprès -

moi, mon petit... Et puis, dans ma chambi
je me serais figuré que j'étais malade, moi q
ne sais même pas ce que c'est qu'une indisc
sition...
— Tu étais, tout de même, assez mal hyrthéqué quand nous avons enfin eu la paavec ce sanglier de Neuchâtel... Et deux i

trois jours de lit...
— Mange donc ton fromage 1
— C'estrà-dire : « fiche-moi la paix... et laitsmoi dans mes pensées ! » hein ?M" d.M ligneroy ne répliqua pas, mais syeux s'étaient, fermés, tandis qu'une défleieuexpression de bonheur envahissait son visasEt, tandis que Saint-Gratien attirait à lui u

d\fruits reniflait des p,d??e Ï mH décrochait une mandore, ouspç
teurs su S°n ,?lvan e) d?nt u avait te
aui vermit àmême enfant" Saint-Gratie
prononça béatement6? ^ SUp6rb9 duChes:
menpÇnvi£ gentU : * yals
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VIBBS

AUTREFOIS, il fallait Économiser l'aluminium nécessaire
à la guerre.

AUJOURD'HUI,* il faut économiser pour reconstituer le
bas de laine français.

Lisparaît'il avec la Guerre ?

a©n
car

Le Savon Dentifrice GIBBS, en boîte aluminium, coûte 1.75
■ NU - • •« •• •« coûte 1,50

ÉCONOMIE. . .~~â2S

SUR 6.000.000 DE BOITES FABRIQUÉES PAR AN.
L'ÉCONOMIE EST DE 1.500.000 FRANCS

MOTA 1/1 Savon Dentifrice NU GIBBS, est le seul enveloppé en cello-J.M \J> JL rii phone, seulproduit imperméable conservant indéfiniment la qualité
et leparfum, — Refuses tout Savon Dentifrice NU, non enveloppé de cellophane.

Exiges le GIBBS authentique
P. THIBAUD & Cle, 7 et 9, rue La Bofttfo, Parla. Concessionnaires généraux pour la
France de D. et W. GIBBS, Inventeurs du Savon pour la barbe et du Savon dentifrice

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (XVX«). Téléphone : PASSY 96-45.

VE1TE M° 8, A BORDEAUX
4 TRACTEURS, MOUS, 11 CAMIONNETTES, 63 TOURISTES
10 MOTOOYCIiETTBfe

EXPOSITION permanente au Parc de Lesoure (boulevard Antoine - Gautier, entrée
rue Frantz - Despaenet, extrémité sud-ouest de la rue d'Ornano), du 11 au 18 août 1919,
de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30.

ADJUDICATION le 18 août 1919, à 13 h. 30, salle de l'Athénée municipal, rue des
3-Conils, sur soumissions cachetées, timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot.

RENSEIGNEMENTS au Paire de vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.
Téléphone : SAXE 76-57.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI»»). — Téléphone : PASSY 96-45

VENTE DE MATERIEL ELECTRIQUE
Vente sur soumissions cachetées, adressées au Magasin Central Automobile (M.C.A.)

25, rue Lebrun, Paris, avant le 20 août et ouvertes en séance publique le 21 août, à
14 heures, au M. C. A.

Cahier des charges et liste des lots au M. C. A. et au SOUS-SECRETARIAT D'E¬
TAT, Visite du matériel au M. C. A., dépôts des Vallons et de la Croix-Nivert.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A Lé, LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™). Téléphone : PASSY 96-45

VENTE DE <75 TOIIESI EU DE 600 LITRES, El TOLE DUR
sur soumissions cachetées, qui devront parvenir par lettres recommandées au CHEF
I>E L'ETABLISSEMENT CENTRAL DE MATERIEL DE GUERRE DU GENIE, 22, avenue
de Paris, à Versailles, avant le 26 août prochain. Pour tous renseignements et pour la
composition des lots, s'adresser à cet établissement.

Le matériel se trouve à VENDEUVRE (Aube), dans les ETABLISSEMENTS DE
CONSTRUCTION MECANIQUE, où il pourra être visité.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™). Téléphone : PASSY 96-45.

¥EWTE A TOULOUSE de s

Ferrailles, Vieilles Fontes et Déchets métalliques
Trois ventes auront lieu par adjudication.
Consulter la liste des lots et les conditions de cession à l'INSPECTION des FORGES

DE TOULOUSE, 25, rue de Metz. Les soumissions cachetées, adressées à. L'INSPEC¬
TEUR DES FORGES DE TOULOUSE, avant les 16, 23 et 30 août, seront ouvertes en
séance publique à l'Inspection des Forges de Toulouse, les 18 août, 25 août et le 1er
septembre, a 10 heures.

■Nil)

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, à, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45.

VENTE DE TOILES DE COTON
PROVENANCE. — Etablissement central du matériel d'Aérostation militaire, à Cha-

lais-Meudon.
QUANTITÉ. — Environ 2,500 pièces de 100 ou 70 mètres, laize, qualité et couleur varia¬

bles. Soumission minima 10 pièces de 100 mètres ou 15 pièces de 70 mètres.
CONDITIONS DE VENTE ET ECHANTILLONS. — Au Sous-Seçretariat d Etat, Service

commercial) ; à l'Etablissement central d'aérostation (Chalais-Meudon, 7, avenue de
Trivaux), aux Chambres de commerce de Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux. Nan¬
tes, Toulouse, Alger, Rouen, Fiers, Roanne, Lille, Roubaix, Epinal, Nancy, Strasbourg

ADJUDICATION. — Envoyer les offres de prix sous pli cacheté portant la mention :
« VENTE DES TOILES DE CHALAIS-MEUDON » au Sous-Secrétariat d Etat, avant
le 30 août, jour où elles seront ouvertes en séance publique, à 14 heures.

SOUS -SECRETARIAT D'ETAT
de la LIQUIDATION des STOCK.S

Il sera mis en vente aux en¬
chères publiques:
A Tartas, le 18 août, à partir

de 14 h., fabrique de Mm® Bayle,
A Gabarret, le 20 août, à partir

!de 11 h., fabrique de M. Saint-
Jean,
A Saint-Sever, le 23 août, à

partir de 14 h., fabrique dq M"®
Figarot,
A Mpnt-de-Marsan, le 28 août,

â partir de 14 heures, parc â
fourrages '
lo Les quantités ci-après de

paillassons de paille de seigle
ftui étaient destinés au couchage
des troupes et qui sont stockés
dans le département des Lan¬
des, savoir:
A Tartas 35,000.
A Gabarret 10,000.
A Saint-Sever 27,400.
A Mont-de-Marsan 9,000.
Ces paillassons ont 2 mètres de

long sur 0 m. 70 de large, sont
ià 4 coutures et pèsent de 5 k. 500
è 6 kil.
Lots de 500 à 10,000.
2° Déchets et débris provenant

de paillassons avariés :
A Tartas, 300 quint* métriq.
A Gabarret, 15 quint1 métriq.
Les prix s'entendent sur wa¬

gon gare départ.
Au comptant, 5 % en sus.

Poudrerie nationale
DE SAINT-MEDARD

Vente de gré f> gré de 200 fûts
métallique- de 400 litres environ
entreposés à l'usine Desmarais,
A Blaye.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M le Directeur de la
Poudrerie nation de St-Médard.

911 n volont. en chambre
AudUUi des not. Bx, 6, rue
M'ably.le 3 septembre 1919,à 13h.
1er lot : Imm. à Bx, rue Fran-

cin, 92. Mise à prix, 7,000 fr. t

2» lot: Immeuble it Bx, rue de
Cérons, 0. Mise à prix, 4,000 fr.
3e lot: Propr. à faïence, ch. du

Petit-Bois, 76 et 78. M. à p. 5,000 f.
1= lot ■ Imm. à 'faïence, rue du

4-Septembre, 44. M. à p. 3,000 fr.
Sad. pour vis. sur les lieux, et
our rens., à M® Coste, not.. 41, c.
Tctor-Hùgo, détenteur cah. ch.

OEfilDBIIÉTÉ à vendre proxi-rnurnltl t mité immédiate
de Libourne, avec château, 19 gr.
pièces, vastes chais, écurie et re¬
mise, le tout tr. grand (eau sous
pression château et jardin), vi¬
gnes et prairies. S'adresser Mt
COURAU, notaire à Libourne.

Al/CMniSC grosse baladeuseVtNOKi: force 5,000 kilos,
état neuf. CHAllLOT, 99, che¬
min d'Eysines, 99, Le Bouscat.

A VENDRE
Un chaland en fer de 55/60 t.
Un chaland en fer de 40 t.
Un chaland en bols de 35 t.
Un chaland avec moteur au pé¬
trole Yolverine, •!"> chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser : RIVIERE, « Petite

Gironde », à LA ROCIQELE.

Poudrerie nationale de St-Médard
VENTE de gré â gré de 8,500

caisses en bois de 0,92x0,70x0,48,
revêtues de tôle zing-uée inté¬
rieurement, déposées au parc
d'explosifs de Sainte-Hélène.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser au directeur de la pou¬
drerie nationale de St-Médard.

LIQUIDATION DES STOCKS
Service de l'habillement

à Toulouse.

ViNTE
DE 304 TONNES DE COTONS
SCARTOS EGYPTE par LOTS

....DE 10 TONNES.

La vente aura lieu sur soumis¬
sions cachetées, le 4 septembre
1919, à 15 heures, en séance pu¬
blique, à la sous-intendance de
l'habillement, â Toulouse.
La marchandise est déposée et

sera livrée ù l'Usine GODET,
avenue Maignan, à Toulouse, et
à la poudrerie de Toulouse.
Les offres de prix devront être

adressées avant le 3 septembre
1919 au sous-intendant militaire
délégué à l'habillement, à Tou¬
louse.
Pour tous renseignements,

s'adresser à l'officier d'adminis¬
tration gestionnaire du magasin
central, boulevard Lascrosses,
n° 15, â Toulouse.

INSTITUT SEROTHERAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue ViTAL-CARLES
T. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brôctouras e* ronsaifjnomanta sur tiomando

Usine m» Cycles Osllie^^n
«d Choix de Modèles Garantis - CHARENTON (Seine)

PRIX DE FABRIQUE - catalogue gratis sur denande - joihdre l'annonce

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES g* zpe, NÉVRALGIES

ECZÉMAS O ARTHRITISME
Traitement tous les matins

ANALYSES XîTT SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux,-iO

ENQUETES
Pr MARIAGES^ouspay«). Ag. DE VERTU RY.
Ex Fonctionnaire de la Sûreté et Doclenr en Droit. D*
(Consultations gratuites)Bureaux *£4,r.Hohan Bdx

P pondance. achetez la Jolie Pochette
do

25 rawszgs enveloppes
PAPIER TQSLÉ teinte mauve FORMAI ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoeloope en carton imitant
la peau de crocodile

Eglise a 1 fr. 30
dans les Magasins et Dépôts de la Potito Gironde*

Envoi franco poste : Une pochette. 1 tr. 40.
Deux pochettes, 2 fr. lO. Trois pochettes, 4 Ir.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Gheverus, 8, à
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

CENTRE DE BOIS DE BORDEAUX

Vente sur soumissions cachetées
de bois grumes et débités si¬
tués dans diverses gares et usi¬
nes des Basses et Hautes-Pyré¬
nées-
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à la Circonscription
des Bois, 10, rue de Palassou,
à Pau, où les soumissions ca¬
chetées devront parvenir avant
le 1er septembre, 10 heures.
Les soumissions seront ouver

tes en séance publique le 1er
septembre, à dix heures.

BANDAGES PLEINS

DUNLOP
La plus grande Frocimotion, de

BANDAGES PLEINS
©n EUROPE

DUNLOP
Fondateur de l'Industrie du Pneumatique

Snccnrsale Régionale ii bordeaux, 10, R. deCursoi. SliOE SOCIAL I

4, R du Colonel-Moll, Paris.

Etude de M» Arbert TROUETTE,
licencié en droit, avoué a
AUÇH, rue Gambetta, 20.

A VENDRE

SOCIETE FRANÇAISE DES
MINES D'El'AIN DE TEKKAH

SOCIETE ANONYME
au capital de 3,000,000 do francs.
Suivant décision du Conseil

d'administration en date du 11
août courant, un acompte de

i fr. par titre sera, versé aux
actionnaires et porteurs de
parts, à partir du 25 août pro¬
chain, savoir :
Pour les actions, contre pré¬

sentation dy coupon 20;
Pour les parts, contre présen¬

tation du coupon 16.
Ces versements seront effec¬

tués à Bordeaux, aux caisses du
Crédit Commercial de France.

6 l'audience des criées du Tri¬
bunal civil d'Auch, du mercredi
10 septembre 1919, â 14 heures.

LE DOMAINE
de la TESTERE
consistant en : beau château,
vaste parc, chapelle, bâtiments
d'exploitation, écuries et remi¬
ses, laiterie aménagée avec
38 vaches laitières, moulin à
eau, terres natures diverses,
d'une contenance de cent qua¬
tre - vingts hectares, 59 ares, 34
centiares.
Il est situé dans les communes

de Preignan, Ste-Christie, Ro-
quelaure et Arcamont, cantons
a'Auch-Nord et Jegun, arrondis-
sement d'Auch, â proximité de
la gare de Ste-Christie, en bor¬
dure de la route Paris-Rarèges.Vente en un sedVlot: mise à
prix, 169,600 fr., frais payables
en diminution du prix.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M» TROUETTE, avoué
poursuivant.

Pour extrait :

TROUETTE, avoué signé.

A VENDRE
Réservoirs en tôle forte. Tuyaux
en fer de tout calibre. Pompes
et locomobiles. Pointes, ferrures,
quincaillerie. S'adresser MAU-
BECQ, passage Solférino. PAU.

DOMAINE de 98 hectares à ven-dre dans la région de Montau-
ban. Bols pour près de cent mille
francs, prairies, terre de labour.
Château en bon état, dépendan¬
ces. Affaire Intéressante. Prix
demandé: 140,000 fr. Ecr., SOL,
Ingénieur civil, MONTAUBAN.

A VENDRE
DEUX MACHINES A VAPEUR
syst. Corlis (marque Crépelle et
Garaud), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cesolres. Visiter, 8, r. Cheverus.

A vendre, à Pontaillac - Itoyan,gr. hôtel 30 gr. ch. Situation
unique, vue s. mer, vaste jard.
S'adr. ag. Dauffard, Pontaillac.

PHOSCAO
le plus exquis

des déjeuners sucrés
Prit : 3.20 la boite.

En vente : Drogueries, Epiceries, Maisons d'alimentation.
Administration : 9, rue Frédéric-Basliat, Paris.

Pour les malades (anémiés, convalescents, tuberculeux,dyspeptiques),
nous préparons spécialement du Phoscao composé avec 'des éléments
pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

La Jambe américaine
FREES - GLARKE

VAUT UNE VRAIE

désireux de bien marcher et1
sans souffrir.
PROFITEZ donc du passage â

Bordeaux du camarade Bastlé,
représentant de Maison Clarke.
Démonstrations et renseigne¬

ments gratuits.
M. Bastlé recevra à l'hôtel Ai¬

mé MANAN, 4, cours de l'Argon-
ne, du vendredi 15 au lundi 13
août, dans les conditions ci-
après : tous les jours, matin de
9 h. à 12 h.; soir de 14 h. ù 18 h.
Il sera également à Agen et

recevra dans les mêmes condi¬
tions, le mardi 19, après-midi;
mercredi 20 août, toute la jour¬
née, à l'Hôtel Central.
|C DESIRE louer petite pro-«IL priété meublée ou villa en¬
virons Bordeaux. — Ecrire RÉ-
CHA, Agence Havas, Bordeaux-
Ménage vign.-jard., fme p. b.-
"I cour, d<io pl. env. B*. Sér. réf.
Ec. HEBER, Agence Havas, Bx.

ïie Wqrlb Cycles
CHARENTON (Seine) vente directe
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
OATALOQUE

GRATIS

Achetez gtl
en usine eu

A vendre, petite propriété che¬min d'Eysines, maison 7 a
8 pièces, magasin, grand hangar,
libre t. do suite, 24,000 fr. Pressé.

VENDRE 12 carabines et pis-
tolets Flobert pour tir de fô-

te, 19, ropte de Toulouse, 19.

DY'NAMO 70 v. 40 amp. suis ach.DYNAMO 120 v. 70 amp. à v.
JEAN, b. journal, ARCACHON.

A vendre mot. cour. cont. 20 HP,220 volts, 77.3 amp., tr. peu ser-
vl. Renou, au Passage, Lot-et-G.
fl VPMflRF deux grandsn ïtraunccoiMPToms a ti¬
roir pour épicerie. S'adresser
82, rue Fondaudège, Bordeaux.

ÛRRVVfiPC de 100 machinesnnrtifrtul. â écrire marque
«Royal», clavier universel, à
Bordeaux. Personnes intéres¬
sées sont priées d'écrire â M.
SCHETTiN'G, villa Gaorielle,
agent général, â Bayonne.

A VENDRE
Le fonds de commerce de CAFE-
TIEH LIMONADIER exploité à
Itoyan, près le Casino, sous le
nom de «Café de l'Océan». Li¬
vraison Immédiate. S'adresser
M» BISEUIL, notaire, à Itoyan.
CINEMA pl. rap., b. placé. 400 pl.,
â v. ou â le. Ec. Dodge,Havas,Bx

Vins rouges 1918 Gironde
à 370 francs la barriq. nu à ven-
dre. Ec, Salbot, Ag. Havas, Bx.

AV. jolie mais.. Ubr. un mois,Jard., e., g., él., quart. Parc.
Ec. JALAU, Agence Havas, Bx.

SARDINES portugaises, boitesblanches, disponibles Bor¬
deaux. Vente minimum, 500 cais-
ses. Ec. Hubry, Ag. Havas, Bx.

Viande desséchée, moul»®, suif",ammon., poudre os, nitratd
soude

. et tous engrais. Ecrire
PATRY, Agence Bavas, Bordx.

AV. propr. rap., ag., b. Garon.,tr. Cadillac, chât., vig., prés,
ter. Ec. VULOC, Ag. Havas, Bx,
UnTCI Bar - Restaurant à eè-
nUICL dur. Bénéfices 25.00(7
par an. Prix : 45,000 fr. Pressé.
Ecr. PAUL, hôtel Lambert, Bdx.

désire louer maison, jardin,
8 pièces. On prendrait suite

bail. On paiera un an d'avance.
Ecr. PAUL, hôtel Lambert, Bdx.

160 h., en bon état, à v.
15, r. Fr.-Despagnet, Bx.

ON

CUVE
DEMHflUIDS

CHATAIGNIER à vendre; 90,
chemin d'Arès, 90, à Bordeaux.

nil/E chêne huit t. à vendre.UUVE. Reynaud, à Quinsac. Le
même achèt, maie pressoir 3°n

PALAN différentiel de deux ton¬nes à vendre. — SEILHAN,
43, cours Balguerie, 43, Bordx.

SUPERBE VILLA
meublée à ROYAN à vendre de
suite, occas. exceptionn. Robert
CATIEN, 112, r. Saint-Sernln, B*
/« VENDRE barriques, tt-barri-
wvques chêne neuves; w-muids;
fûts divo™. 218, c. Argon»». Pressé
A VENDRE c. départ chambre
l#ilIenri-2 noyer, 10, r. Comman-
dant-Arnould, 9 à 12 et 14 à 18 h.

SOIR-CUVE. Suis ache¬
teur. ROUANET, BoursePRES

AU CUVES et FOUDRES. S'a¬it ■ dresser : Lambert, rue La-
fayette, 61, AGEN (Lot-et-Gar,).

FAGOTS branches chêne deuxliens; 20.000 à vendre. SOLAS,
24, cours de la Somme, Bordeaux
IA 1/ maisons avec Jardin, 11-1/4 B« bres de suite. Quart. Pes-
sac et Paulin; prix 48,000 et 50,000.
Ecr. ALF, Ag. Havas, Bordeaux.
nu DEM. camion 5 tonnes à ti-
Un mon bon état, et tombereau
léger. Ec. Itabert, Ag. Havas, B»
R/IflTD u- s- A-' 4 vites-
EllU I U ses, débray.; çide-car
Lévy, 1919. Prix avantageux.
BARETS, 43, cours de Tourny.

A y ravissant paletot tricotM « soie corail état neuf. S'a¬
dresser Laville, 3, cours Pasteur.
A y 2 jolies ponnettes doubléesfi w ■ imgo et lnl35 toute garantie
avec 2 jolies voitures 4 plac., pe¬
tit prix, 63, r. Lamartinle, Bdx.
A yENDRE voiturette Alcyon 2
(H w places, mono-.cyllndre 8 che¬
vaux, parfait état de marche,
2,500 francs. S'adresser chez M.
BONANGE, 4, r. Lagrange, Bdx.
MATERIEL de menuisier à ven¬
in dre. S'adresser Vve Durous, à
Saint - Paul - en - Born (Landes)

Baladeuse, chevaux grostrait â vendre. S'adresser JÊ-
GAT, 63, cours Portai, Bordeaux.
[A y bonne baladeuse à trois
#t B. barriq. Roudey, Quinsac,
.A VENDRE carriole presq. neu
vive et harnais d'occasion. PAU-
VIF, à Cissac, Médoo (Gironde).

M joli petit torpédo 2 pl., 2
tf. cyl., 8 HP, carb. Zénith,

part, état marche. Marchands
s'abstenir. Mécanographie, 103,
boulevard Carnot, 103, à AGEN,

AV ?.! omnibus,charret-W&RUtth te anglaise, phaë-
ton, Victoria, charrette anglaise
â quatre roues, break, deux
harnais ù deux. Le tout en bon
état. — Ecrire ZYDE, Agence
Havas, Bordeaux.
"

SOULAC-SUR-MER
A V. chalet Brémontier, meubl.,
libre le 1er sept. P» 13,500. S'adr.
CARITON, 83, bd George-V, Bdx.

|)U DEMANDE un correspon-Wl« dant en anglais connais¬
sant opérations douane. Ecrire
DILAN, Agence Havas, Bordx.
CHERCHONS A LOUER pu AI
Achèterai matériel. Ecr. Un/il
LASIRT, Agence Havas, Bordx.

Transports
PAR ÇAMIONS-AUTOS

11, r. de Tivoli, U, BORDEAUX.

RUINE, PQLQGIE
TCHECO-SLOVAQUIE

Transports directs par fer. S'ad.
MESSAGERIES GIRONDINES,
3, rue Lafayette, 3, Bordeaux.

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de roues Pneumatiques en bandes Pleines

ARTICLES POUR L'INDUSTRIE — TUYAUX EN TOUS GENRES

ni IT B4JI -O* R°S jLJ A OIE1 même la plus ancienne,guérison
£$|U|& S™U' SaRO #4^3 8 E. rapide, définitive, sans danger,
par spéciflqueCOUDERC,Pli" du Soleil,pl. Lafayette, Toulouse, g' 60 D0 poste

,. ^ Dentifrice Végétal
= au Cochléaria des Pyrénées

s." le seul ûentlMce adapté spécialement a ions les soins de la ïonede
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies

ES (Ph f?Cv SS"O DE TERRÉ. vente par wagons, prix
IwB SïH Ki^3> avantageux, Banque Populaire, Nantes.

1o» AVIS. M. Bière, 246, cours del'Yser, a vendu son fonds à
la personne désignée dans l'acte.
Opposit. BOSVIËL, 16, rue Ter-
rasson, jusqu'au 1«» septembre.
ÉPUflDQf? à v-> quart. Cr«-tunurrx Blanche, 8 p., ca¬
ve, jard., eau, gaz, libre; 28,000'.

BELLE MAISON NEUVE
meubl. ou non meubl. àv. quart.
Crt-Blanche, 2ét., 14 p.,cave, jard.,
eau,gaz,éleot.,libre.P» vide,85,000'.
Grand Cabinet National, 20, Int™
fi y s O aux scieries fabricant laftlSo caisse. Les Etablisse¬
ments CAZENAVE, à 1SELIN,
disposent d'un important stock
de bois non délignés, redos de
traverses, traverses de rebuts,
qu'ils vendraient dans de bon¬
nes conditions. Sur demande, il
serait fourni t» renseignements.

Suis acheteur GRUE sur cha¬riot, force 1,500 k. Faire offres
BOURDIN, Agence Havas, Bdx.

2e AyjQ M. LACAY a venduH® «©son café-cinéma à St-
Médard-en-Jalles. Domicile élu
LE PROGRES, 53, r. St«-Catheri»«

2e flyjQ Mme BIES a vendu s.ri» 8© bar-rest. av. de la Ré¬
publique, 75, Caudéran. Dom. élu
LE PROGRES, 53, r. S'o-Catheri»°

2e ay8Q Les époux VIDAL ont/YBt© vendu leur bar, place
Mériadeck, 19, Bx. Domicile élu
LE PROGRES, 53, r. S'o-Catlieri»"

2e A If SQ Mme Vve LE PAGE etftSSO MONGAY ont vend. 1.
bar, 2, r. de Cursol, Bx. Dom. élu
LE PROGRES, 53, r. St«-Catheri»o

HOTEL IACIA
41, Bould Samt-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

Bordeaux-Arkhangel
Navire à moteur en acier « Prin-
cenhage - VI », actuellement en
charge. Départ 19 août. S'adr. à
Humbert Balguerie, 2,pl.Richelieu

CANOT AUTOMOBILE
à vendre à Arcachon, coque aca¬
jou verni, long. 10 m., moteur 3
cyl. Rochester 35 HP, revu à
neuf, belle occas., 15,000'. Vislb.
ch. Barrière, constr., Arcachon.,

d'olive pure. Postal 10
litres, 56 fr., franco

_ _ mandats d'avance. Mou.
lin de Provence, rue F.-Moisson,
MARSEILLE. Savon npn silicaté,
24 francs le postal de 10 kilos.

HUILE

COMMANDITAIRE de 100,000 fr.garanties hypothécaires et
nantissemént sur usine valeur
1,000,000 en premier.» rang, dé¬
légation sur forte commande
pour . l'Etat, avantage consi¬
dérable, demandé par usine près
Bdx. Ec. Goria, Ag, Havas, B».

JE DEMANDE Â LQUER
long bail CHAI ou local pou¬
vant en tenir lieu. — Ecrire ;
DOLIS. Agence Havas, Bordx.

Insistez L. Insistez!

auprès de vos fournisseurs
pour qu'il vous soit bien livré de

la Végctalinc
produit incomparable par sa
pureté, qui s'emploie comme le
beurre et la graisse. D'ailleurs
le nom "Végétaline" figure sur
chaque boîte et chaque pain.
En Vente chez tous les bons Épiciers.
VÉGÉTALIMB, 46, r. Brsteiîil, Marseille.

1o» AVIS. M'io Clévenot a v. sonbar-meublé, 146 bis, r. Judaï¬
que. Oppos. reç. au bur. de M.
Mazantin, 31, r. Servandoni, Bx.

10» AVIS.Mlle Bidou. 3, c. Balgue¬rie, a vendu son fonds de bou¬
langerie à M. Latier, de Ton-
nèins. Oppositions reçues chez
M. Duhauie, 6, rue Guiraude, 6.

056 DEM. ménages p. prt«, soinsuni bétail, gages 2,800 fr., logés,
chauffés, vin, etc. — Ecr. YAU-
BLETZ, Agence Havas, Bordx.

confierait trado»» allemandes
Ec. Gauléjac, St-Même, Ch'oON

Vente publique volontaire
Le mercredi 20 août 1919, à 14

heures précises, sur les allées
de Chartres, 11 sera vendu aux
enchères, par le ministère de
Mo j. LUCAS, courtier asser¬
menté, et pour compte de qui il
appartiendra :

299 fut s vins rouges et blancs
DE PORTUGAL, provenant du

voilier ex-Luso, plus
218 futs pipes et 1/2 muids vides
Pour .renseignements, s'adres¬

ser au courtier, M. LUCAS, 8,
rue Foy, téléph. 202.
Dégustation trois jours avant

la vente sur place.

S'o-Marie, le litre. 14'50.
Négrita, le litre... 18'»».

. SKJames, le litre... 18'50.
Cognac Martell***, la bue. 15150.
Cognac Guinefollaud*",b"° 14'50.
Fine pur vin, la bouteille. 12'»».
Bénédictine, la bouteille... 22'50,
La Gauloise, la bouteille.... 21'»».
"Verre et tous droits compris.
Liqueurs,mousseux,champagnes

de marques.
63, rue Fondaudège, 63, Bordx.

SCIERIE
à vendre rég. St-SYMPHORIEN.
Ec. HAMEC, Agence Havas. Bx.

Vins nouveaux. Prêterais gra¬tuitement fûts vides à pro¬
priétaire. Achète vins vieux. Ec.
GAULIN, Agence Havas, Bordx.

Coque de canot et moteur
â vendre. Bonne affaire.

Ecr. Lambert, Ag. Havas, Bdx.

DEMANDE employé chapellerie.SERRE, 33, Intendance, Bdx.

Démobilisé sérieux cherche em¬ploi de bureau ou représenta¬
tion dans commerce ou Indus¬
trie Bon. référ. Ecr. M. Edouard,
14,. rue du Mar.échal-Joffre, Bdx.
t JTUft Une machine â griser,
Ll I nU une mach. à réduction
à v. Ecr. Mart, Ag. Havas. Bdx.

VENDEUSES av. sér. référ. de¬mandées. CHAUSSURES IN¬
CROYABLE, r. Ste-Catherlne, 18.

LOUER échoppe 5 p., cave,
» »Jard., eau, gaz, pr. 11g. tram,
échange contre autre logement.
Ecr. Ronsin, Ag. Havas, Bordx.

A

M. stfnard, ex-proprre bar du
_J. « Clairon », inf. ses amis et
connaiss. qu'il habite Hendaye-
Plage du 15 juin à fln sept», et
donnerait réc. à qui procurerait
maison à louer 6 p., jard. si pos¬
sible, enviroTTs boulevards Bor¬
deaux. Ecrire: Hendaye - Plage.

RÉPARATIONS IMMEDIATES
rabrication net^itlcbq
Prix modéré» U W I IlLïiO
14 bla, pl. rie» MHHIMIM, Bord»

AU DEM. â louer d. centre si
Ufi possible garage particul. ou
partie pour petite voiture. Ecr.
QUËNTË, Agence Havas, Bordx.
I flPâi INDUSTRIEL deman-LvUrllL dé dans Bègles, b» J.-
J.-Bosc, route Toulouse. Ecrire ;
BOTREAU, Agence Hàvas, Bdx.

MUTILE dem4° place gardien,surveillant, concierge. Gau-
lier, 41, rue Mouneyra, 41, Bdx.

CHARRETIER pour tombereauet baladeuse d<ia. Bons salai¬
res. Ec. AREY, Ag. Havas, Bdx.

Mdisp. petit cap. cherche sit.■ associé ou int., affaire sé¬
rieuse. Ec. Niool, Ag. Havas, Bx.
ON dd® garç. 13 à 14 a. p. courses
à charr. JOYEUX, 4, r. Combes.

rjM DEMANDE acheter harnaisUIV jaune occasion pour li»55.
Faire offre château Sireygeol,
à Mouleydier (Dordo'gne).

MENAGES domestiques sér.,conn. bien labours et vigne,
,ddé« de suite, ainsi quemaltre-va-
let. Ec. Monard, Ag. Havas, Bx.

OUVRIER orfèvre démobilisé de¬mande emploi. Ec. R. Sourbé,
7, r. Puits-Descazeaux, Bordeaux

ON DEM. de suite une ouvrièrelisseuse, 6, rue do Lyon, Bdx.

CHARPENTIERS, CHARRONS,FOUIDRIERS demandés. Al-
louet, 58, r. Camille-Godard, Bdx
|no anglaise trav. Bque dés. pou*

fam. Ec. Gilar, Ag. Havas, Bx

JINS sur pieds et sciages de-
mandés. Ec. Ernot, Ag. Havas

charpentiers bons ouvrleri
t demandés 19, r. Lagrange, Bx

JEUNE FILLE 22 ans, b°nn® d'en-fant av. référ., se placerait d.
maison sérieuse, Irait partout.
Ecr. Zosnié, Ag. Havas, Bordx.

A

aboteuse 3 ou 4 faces demandé®,
i Ec. Assaq, Ag. Havas, Bordx
CHETERAI épicerie _vîïîe~où
banlieue. Indiquer prix. Ecri-

r£ EDWARD, Ag. Havas, Bdx.
BBENAGE â la campagne pren-
"I drait enfant bas âge, bons
Soins. Ecr. Sor, Ag. Havas, Bdx.

0~N~DEM. à 1. vide app. ou échop^3 à 5 pièces Bdx ou banlieue.
Ecr. Drip, Ag. Havas, Bordeaux.

ROUGE vin extra. blanc
150' VINICOLE NOUVELLE I80<
LVnu '31, rue Pcyronnet L'ii'uu
f>Si DEMANDE bons ouvriers
U!Î et apprentis mécaniciens
pour réparations automobiles.
GAR.AGE, 24, rue Borie, 24, Bdx.

REPRÉSENTANTS
ddés pr article parfumerie, dép.
Gironde, Vendée, Char.-Inf., Dor-
dogne. Ec. Bertho, Ag. Havas, B»
Phie» tfipl. dés. gérance ou rem-
pl. Ecr. BAZO, Ag. Havas, Bx.

RABOTEUSES A.e\ncHor',
ing., 52, cours Pasteur, 52, Bdx.

DÉMOBILISÉ naissant an¬

glais, allemand, espagnol, réfé¬
rences premier ordre, recherche
situation. Voyagerait étranger.
ALANDRY, 25, rue Maleret, 13x.

J'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.
DÉCIIÉRAT, c. d'AIbret, 39, Bx.

A louer, apçt meublé, pl. Nan-souty, C pièces, eau, gaz, élec-
trlcité. S'ad. 36, rue du Sablona.

DEMANDE jeune homme
wsi aide-comptable, très bonne
écriture. Se présenter à Atlanta,
7, rue du Chai-des-Farines, 7, Bx
JYM désire louer maison meu-wl» niée, 5 chambres maître,
chambre bonnes, gaz, électric.
Ecr. PAUL, hôtel Lambert, Rdx.
ACHETERAIS collection tlmb"»
n vieille correspondance. HA-
VETTE, Layrac, Lot-et-Garonne.

PLOMBIERS-GAZIERS s. dem.Ecr. à M. GARRY, 12, r. de la
Glacière, La Rochelle (Ch.-Infr®).
nu DEMANDE ouvrières corse-
Uni tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tière. — Corset « LE FURET »,
132, cours Victor - Hugo, 132, Bdx.

ACHETERAI châssis 10x12 HP,mauvais état. Donner détails
et prix 32, rue Le Chappelier,
32, à Bordeaux.

AGENT GENERAL fabriquebouchons catalans cherche
sous-agent pour Bordeaux. Ecr.
â la Paris Sevilla y Londres Cia.
5, rue d'Argenteuil, à PARIS.

TORPÉDO 1917
Ed., dém. électr., 15 HP, à ven¬
dre. TRANCHERE, 137, rue des
Fontaines, LIBOURNE.

OCCASION : 6 tonneaux 125 heotos et 1 de 160 hectos à vend.,
état neuf. S'adr. LAURIT, vins,
Port-d'Envaux (Char.-Infér.).

AUTO suis achet»' 10-12 HP. Gas-seau, 25, r. Ste-Catherine, Bx.

CHAUFFEUR démobilisé deman¬de place. 32 ans, bonnes réfé¬
rences. Ecrire : Tourné, Asti-
gnan-Saint-Mêdard (Gironde).
AAA SYPHILIS
SL H IL. (Guérison contrôlée).
(FI i IH®1'»!»"' wasse nmannbltklb or. rus Vital-Caries. Bx

eeoulèments
RETRECISSEMENTS Traitement su 1 iéance

en d A briques vin blanc,
QU Bnil 375 fr. l'une, Côtes
Camarsac à la propriété. Ecrire
REMOY, Agence Havas, Bordx.

Demobilises. Bons mouleurssont demandés. Salaire élevé.
S'adresser : A. COTTANCEAU,
constructeur, à Saintes, Ch. Inf.

RFIMIAIinF coMPTARLiTTtUtSYi/ftfSUft livreurs avec

références, 5, place Tourny, Bdx
,f|y demande étiqueteuse. 15, c.Ulî Victor-Hugo, 15, Bordeaux.
•MECANICIEN auto, mot. Ind.
:i»l ess., gaz p., 16 ans prat. Fab.,
rép., con. tour, forg., ajust. Ré¬
fér. 1er ordre, cherche empl. F»«
offr. Mathieu, 16, r. de Hourtins.
ftSfSMTC HÛCUU.NSOLIDATEDlïiURS I curld BLAIKEdw» usi¬
ne Biset, 72, r. Freyclnet, Talenco
INFIRMIERE diplôm., sér., pren-
I drait pens. conval. Villa agr,,
pl. camp., soins prix réduits.
Cornet la Corbière, Libourne.

DAME cherche pla®® gouvem. au¬près enfants ou pers. âgée.
Ecrire- pour renseign. à Mme
Landreau, secrétaire mairie à
Saint-Germain-du-Puch (Gird®).

3 Afin Sfllos balayures de BlésjUUV H et Avoines p» vo¬
lailles, vendus en bloc 17 francs
les 100 kilos. Lot de SACS VI¬
DES. origine Plata. — BUGAT
FRERES, 36, cours de l'Ar-
gonne, 36, ù BORDEAUX.

CHEF CULTURE
marié demd4 1®» sept. HARNAIS
et voit. p. ch. 1»>45 demdd. Ch.
BAUGÉ, àVillenave-d'Ornon, Gd®

CAUDERAN, â louer meublée
•»» villa grand jardin, ombrages.
S'adres. 13, rue de Grassi, Bdx.
MEUBLES anc.. armoires, corn-
«•« modes, etc., style L.-XIII et L.-
XV â v. 11, r. de Calais, Bègles.
yrtî|a[l&| entretien de tombes,VCnUUn fournitures. Créto-
nier, 138, rue d'Etain, VERDUN.

CN DEMANDE à louer petit ap¬partement vide de 4 à 5 pièces
pour' p -ù-terro. Ecrire- Monsieur
E., 47, rue de Caudéran, Bordx.

ON ACHETERAIT coffre-fort b®»état, réponse et description au
Comptoir Occidental, La Teste.
EPRESENTANTS très bien In-

brasserie deman¬
dés par une importante maison
R troduits en b

nn_
de houblons fins. S'adresser à Ei-
senmann, à Dijon, av. références

JEUNE ANGLAIS sachant écri¬re espagnol, français, anglais,
désire emploi. Thomas Arthur,
Woodside-Ryton-ou-Sca, Ang»®»»®
îJNE HOM. américain -pari, fran-
w çais, belge, allemand, dés. sit.
dans commerce ou hôtel, corres¬
pondant, comme interprête. Ec.
FURTO, Agence Havas, Bordx.

situé près gare Bordeaux,
BTvtisà vendre après fortune fai,
te, prix raisonnable. Interméd.
s'abst. Ec. Davis, Ag. Havas, Bx.

REGISSEUR ou chef de cultureexpérimenté, bonnes référen¬
ces, demande emploi sérieux.
Ecr. Tixe, Ag. Havas, Bordeaux.

CHARRETIER demandé sachantconduire diable 2 ch. B .référ.
exigées. 89, cours Aquitaine, Bx.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'AIbret.

Trav» peinture, papier peint.Façon ou journée. Prix mo-
dérés. Poueyou, 30, rue Barada.

PUADBftMQ forgeron, frap-
UfmtlnUrid peur et carros¬
siers-menuisiers sont demandés.
Bonç salaires. S'adresser, 5, rue
Porte-des-Portanets, 5, Bordx.

UN BON FORGERON
UN FRAPPEUR
UNE PERCEUSE

DONS SALAIRES, travail aux
pièces, semaine anglaise. Eta¬
blissements GERMINAL, cité
Bouthier, Bordeaux-Bastide.

PEINTRES demandés. Cl bis. ruedo l'Eglise-Saint-Seurin, Bdx.

fniÏR U Cl IDC ajusteurs, de-
6 UUtlRCUHo mandés, gros
sal., imp. Bac-Ninh, Bordeaux.

Boucherie suis acheteur bonmatériel d'occasion. Ecrire
DOLUS,_Agence Havas, Bordx.
DEUX PL0MBIERS7èunt
demandés, très expérimentés au
montage de chambres acides.
T ravail assuré. Se présenter di¬
sant salaire d.emandé par heure
à LA CORNUBIA, quai de
Brazza, BORDEAUX-BASTIDE.

ISESBiSTDKC demandés. BIME,
rEÏK I n£0 55, r. Sôgalier,Bx

Jeune Alsacienne dirigeant sa¬lon de coiffure de son père,
désirant se perfectionner dans
la langue française, cherche à
se placer au pair dans première
maison de coiffure, de préféren¬
ce dans ville imporf® ou com¬
me demoiselle de compagnie d»
b»® famille. Voyager'. S'ad. sous
chiffre 307, Ag. Havas, Mu'nouse
noy COMPTABLE demandéb'uss pour entreprise importan¬
te. Ec. Beriet, Ag. Havas, Bordx

BIARRITZ- Villa confortable àlouer septembre. 8 pièces. Ec.
JECPIT, Agence Havas, Bordx.

Assurances Mortalité
Agents généraux demandés pour
chaque canton. Bien rétribués.
LA PROTECTION, 22, cours Pas¬
teur, 22, à Bordeaux.

CONCOURS
DES DOUANES. 17, 18 novemb.
Préparation spéc. par corresp.
P. OUDIN, édit., â POITIERS.

J'flPMÈTE meubles, laines,rtUnC | £. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire: E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Rdx.

le hibih am alouettes

LDI. — Ma chère, ne souriez pas comme cela de tous côtés ; depuis ijut
vous vous servez du ÛENTOL vos dents sont si brillantes qu'elles attirent
m8me les alouettes.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an¬
tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante. '
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

r^AOtUBl! sulfit d'envoyer à
V#MU CLAU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boîte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

JEi-3

Voici des Pommes de Terre
Je puis vous faire livrer rapidement de la
marchandise saine à des prix avantageux,
parce que ma spécialité est, depuis 1872,
de mettre en rapport producteurs et

acheteurs.

ROGER Fils
A? —

à Narbonne (Aude)

VENTE DE BARAQUES DISPONIBLES
Pour tout achat de baraques de l'armée diponibles, les Intéressés devront s'adresser... . j.. », » ,, ^ .... ... .. ka . .au chef du génie dont l'adresse suit, lequel

CHEFFERIE DU GÉNIE DE ItOCHEFORT <
Rue de la République, ù Rochefort

CHEFFERIE DU GÉNIE DE BORDEAUX
Rue de Cursol, à Bordeaux

CHEFFERIE DU GÉNIE DE BAYONNE
Au Château-Vieux, â Bayonne

chargé dassurer ces ventes:
Département de la Charente-Inférieure (moins

les cantons de Royan, Cozes et Saujon).
Département de la Charente-Inférieure (can¬

tons de Royan, Cozes et Saujon).
Département de la Gironde.
Département des Landes (Ecoles d'aviation de

Captieux-le-Poteau et de Bisearrosse).
Département des Landes (moins les Ecoles d'a¬
viation de Captieux-le-Poteau et Bisearrosse.
Département des Basses-Pyrénées.
Département des Hautes-Pyrénées.

DET FORENEDE DAMPSKIBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur HERE. 18 août.

Vapeur PREGEL, 6 septembre
Connaissements directs ponr le

Danemark, Suède et Norvège
et pour Dantzïg.

Steckholms Rederiaktiebolas "Svea"
De STOCKHOLM

Vapeur SKIRNER, 18 août.
Vapeur FREJA, 30 août,

sans transbordement pour Helsing-
borg, Malmoc, Stockholm.
Connaissements directs pour

la Finlande.

DIE

Berscaske Dasipskibsselskab
De BERGEN

Vapeur CaRÈS, 4 septembre,
sans transbordement pour Bergen

et Dronthein.
Connaissements directs pour

tous les ports de la Norvège.
H. PERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

OIS de construction débité sur commande

sapin Scierie A. LATECOËRE Fils
chêne ItAGNÈRES-DE-IilGORRE

ENGRAIS
lies meilleurs, au. meilleur prix

pour vigne et toutes cultures.
Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agricole Lépront, place Decazes, Libourne (Gironde).

AUTOMOBILISTES, PftSEUS AUTO
sont réparés au mieux par Manufacture de Caoutchouc.

E5 Xies Eglisottes (Gironde).

LES

CAMIONS
labuire
sont livrables
et disponibles
â Bordeaux

en carrosserie type militaire
Démonstration et Essaie

traction mécanique
du sud-ouest

3Î-34, rue Borie, Bordeaux
Agence exclusive pour neu
départements environnants f

Téléphone 47.34

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

installations, Réparations Spécialité de

Remise â neuf des motenrs. Travail garanti
SALAZAE & C

54, cours d'AIbret, BORDEAUX

Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucles d'oreilles,
Colliers, Chaînes-Sautoirs.

BARETTES. PENDENTIFS, etc.

31, rue Fs p n?<HTLois'(G. -'I h ô â t.
Réparations
Soudure jfLutogène

!<>ii demande des soudeurs!et apprentis payés. PERAY.i
rue Sainte-Catherine, 't■ |

^T ft PLISSEMENTS W® GAYET
CI H et C'®, huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), dem<i® repré¬
sentants. Fort, remises. Expédt
direct' p» post». Demander prix
C'A 11 rtM DE .MENAGE «BOlt»,©AVUN c/ 100 k. 2501; 50 k. 130';
postal 10 k.27',fc0 gare,paiement
avec commande. Ech. ObiS. Ro¬
bert Bart. â SALON (B.-du-R.).

DÉMOBILISÉ sant capitaAix
b'ini éresseraiï dans araires de
prelérence automobiles. Ecrire
FEKNAND. Agence Havas, Bdx.

LA,FEUILLE D'ANNONCES pa
—.. ralt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles â ven
dre, locations, emplois, etc.

ATELIER p^fration>°de«
systemes de machines a
cou due. S'adresser ; ETABLIS¬
SEMENTS1CAZEN AVE. bi'.lin.

Bhomuheuses et ilepiqueu-ses demandées.Photographia
Lafont, 75, rue Ste-Catherine, Bx

ON DEMANDE ajusteur?,
munis de références d'au moins
3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, ch.
Iloustaing, TALENCE (Gironde)

PLAGES et vil. d'eaux, chef ate¬lier autos dispos. 4 mois pour

Êarage, atelier ou gr. tourisme,cr. ALEI, A g. Havas, Bordx.

DAME 30 ans, ferait représenta¬tion dans la Vienne et dépar¬
tements limitrophes. Ecri»® PON-
GA, Agence Havas, à Bordeaux.
iSigr Iloger LAVIGNE, ingénieur-In chimiste, est prié de faire con¬
naître son adresse à M. DULU-
GAT, négociant à BEGLES.

EMPLOYE très au courant ser¬vice feuille de pale demandé
pour usine. Ecrire en indiquant
références et prétentions à PE-
TEIT, Agence Hlavas, Bordeaux.

LAIT CONDENSÉ
7,600 CAISSES disponibles Bor¬
deaux. S'adr. Etabliss. E. SOL,
72, cours Georg.-Clemenceau, B»

EMPLOYE accept. bu® situationvins, e./vie, export, au court
angl., allem. Voy. JO, 3, r.Temple

DÉMOBILISÉS
ay. capitaux trouveront sit. im
méd. d'intéressés, associés, dans
indust., comm. charbon, finance
etc. Basset, 92, r. Richelieu, Paris

par
, — parcelles terrains

d agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, se face du Stade bor
délais. Facultés de paiement. —
S'adresser à M® ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx

A VENDRE en totalité ou

garantie ri
i i-

Vôiîs aimez 1® bon café»
t?ous ^ous faites un plaisir d'en humer le parfum,
d'en savourer l'arôme. C'est pourquoi Vous Vous
montrez justement difficile à son égard et ne
Voulez Voir figurer dans sa préparation que la

Chicorée "LaMèreMichel"
Garantie absolument pure

parce qu'elle Vous donne un café délicieux et sain,
stimulant et hygiénique et Vous fait économiser
sur le prix du café pur trop excitant ou déprimant.

La Chicorée * La Mère Michel"
est en Vente dans toutes les bonnes TTaisons d'Alimentation.

DISPARUE, m™ Ellsa Jeanneau,85 ans, partie de la maison de
santé « Le Prince-Noir», Talence,
mardi 12 courant, à 8 heures du
soir. Signalement: coiffée mou¬
choir noir, vêtue d'un jupon
court gris, chaussée de sanda¬
lettes usagées kaki. Prière aux
personnes qui l'auraient rencon-
rée d'aviser la famille Jeanneau,
20, rue Gay, 20, TALENCE.

BANLIEUE
DE BORDEAUX

Cherchons local industriel ou
locaux facilement transforma¬
bles pour fabrication confiserie
en gros, et dépendances, de
préférence Caudéran ou Talen-
ce. Ec. FABIAT, Ag. Havas, Bx.

PORT DE BASSENS
Mr sur place, très actif, s'occu¬
perait récept., expéd. marchandi¬
ses. transports commiss. etc.
Ec. Abson, Ag. Havas, Bordeaux

A LOUER A ANDERNOS
beau chalet sur le bassin pour
août et septembre, avec jardin,
garage, eau, électric., salon, s ù
mang., 6 chambr. S'adr. sur pla¬
ce, chalet «Les Mouettes», eu à
Cauchois, 52, c. Chapeau-R. ruge.

ftW achèterait banlieue Bordx,llH grande maison confortable,
av. potager et ombrages, jusqu'à
150,600 fr. Agents s'abst. Ecrire :
Hourtillan, 8, r. Montesquieu, Bx
domestique ou prix-faiteur
4» demandé. Rozier, Tzon. Gird®

VENTE AUX ENCHÈRES/
au Domaine de Manieu, c»® d«A.
La Rivière, tramway de St-A.
de-Cubzac à Libourne, le diman¬
che 17 août, à 14 heures : BON
MOBILIER ancien et moderne.
Au comptant, 10 % en sus

MeSUIAPE M commlsro-priseur,iTmisCli Libourne

CHEVAUX
M. GUILLON débarquera demain
15 courant fort convoi perche¬
ronnes tout genre, tous prix.
10, rue Madère, Bordx-Bastide.

Chevaux et plus, poneys b. att.à v. Theux, 19, route Toulouse

FORTE JUMENT à vendre. S'a.dresser r. Roullet, 25, Bordx,
JUMENT A VENDRE v

MAYAUDON, à La Tresne (Gd®). f~-
9
'RTE JUMENT labour, 800 fr.
95, rue Guillaume-Leblanc, Bx

PERDU 12 c', broche saphirs etbrillants, gare Midi-St-Projet,
Rapp. 10, r. de la Merci. Récomp,

PERDU petite chienne n. et bl.collier Poitevin. Rapporter c.
Argonne, 106, Bordx. Récomp.

Oublié train 9 août, gare Saint-Front, petit sac à main contt
bourse argent av. 360 fr. envir.,
div. objets toilette. Aviser M.
Landié, corresp' Petite Gironde,
La Sauvetat, par Blanquefort
(I.ot-et-Garonne). Récompense.

TROUVE le 1( août, gare Midi,arrivée train Paris 7 h., sao
contenant argent et divers. Ré-
riimpr r Alsace • Loïraine.

Maladies ne ia Femme
LE RETOUR WAGE

Toutes les femmes connaissent — -

les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOUBY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. même cel.e qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des Intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrtsme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de prélérence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : fu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La
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macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 Ir. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritahle JÛUVENGE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

Notice contenant llenselgnements gratis


